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■ Trois artistes de Toronto, Fast Würms, 

prennent leur place aux Cent jours d’art 
contemporain qui viennent d’ouvrir leurs 
portes au 2,000 rue Notre-Dame Est. 
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Michel Tremblay sans quartier
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« Dieu merci, J'ai la chance Immense d’avoir une tête de cochon. C’est elle qui m’a permis au long de vie de demeurer tout simplement... 
Michel Tremblay. »

Odile Tremblay

SA CRÉATION s’est faite mul­
tiple depuis deux ans. Est-ce en 
cours du virage informatique 
que s’est accrue la vitesse de croi­

sière de son écriture ? Il me l’assure 
du moins. Lui qui, ordinateur en 
main, vient de composer coup sur 
coup un livret d’opéra sur Nelligan 
(destiné à être joué l’hiver prochain 
à l’Opéra de Montréal), une pièce La 
maison suspendue, (elle sera montée 
dans un an), et un roman : Le pre­
mier quartier de la lune, qui sort tout 
chaud des presses de Leméac.

Du stylo a l’ordinateur, les 20 ans 
de carrière de Michel Tremblay 
n’ont eu raison ni de son « look » ni de 
son tempérament; mêmes lunettes 
qu’avant, un peu plus d’embonpoint, 
une simplicité à toute épreuve, une 
« tête de cochon », comme il dit. Et 
une oeuvre toujours fraîche, inal­
térée par les succès de l’auteur. Ne 
demandez pas au père des Belles- 
Soeurs comment il a échappé à la 
corruption de la gloire. Il dit l’ignorer 
lui-même. « Mais je vous mets au 
défi de trouver dans mes livres une 
seule phrase écrite dans l’intention 
de plaire. Ce qui ne veut pas dire que 
j’ai su conserver ma pureté, soupire- 
t-il dare-dare. Une fois qu’on est dé­
floré, on l’est pour la vie. » 

Tellement archi-connu, notre dra­
maturge national, qu’il devient pres­
que superflu de décliner une fois de 
plus son cv : la naissance en 42 dans 
l’Est de Montréal, le métier de ty­
pographe exercé dans une impri­
merie de la rue Wolfe, au moment où 
il compose Les Belles-soeurs. Et puis 
le succès, en 68. Fulgurant. Les prix, 
la création littéraire quasi ininter­
rompue depuis 20 ans (pièces, ro­
mans, adaptations, traductions), le 
tandem au théâtre avec André Bras­
sard. Et cette voix unique, tellement 
québécoise qu’elle en atteint l’univer­
sel...

Nous sommes au Carré Saint- 
Louis, dans un immense et luxueux 
condo, style art déco, gratifié d’une 
vue imprenable sur Montréal. L’écri­
vain vient tout juste d’y aménager. 
On est loin de la rue Fabre de son en­
fance, de la « Main » et du logement 
où s’entassaient à 10 dans ses ro­
mans les familles de la grosse 
femme et de sa belle-soeur. Mais,

après 15 années écoulées dans les 
hauteurs d’Outremont, le voilà de re­
tour dans l’Est. Au moment même 
où paraît un nouveau tome de ses 
Chroniques du Plateau Mont-Royal. 
Hasard ou retour aux sources ? « Ha­
sard, répond l’écrivain. Je n’ai pas 
acheté un quartier, j’ai acheté un des 
plus beaux appartements que j’ai ja­
mais vu.»

Autour, tout brille, reluit ou s’en­

fonce sous le pas. Mais le proprié­
taire, lui, investit nonchalamment les 
lieux avec ses shorts, son T-shirt, sa 
sempiternelle barbe et ses pieds nus. 
Il vit ici avec son ami de coeur. Un 
ami qui vient de l’assister dans les 
douleurs d’un accouchement litté­
raire. C’est qu’au moment de lancer 
Le premier quartier de la lune, suite 
extrêmement attendue de ses Chro­
niques du Plateau Mont-Royal, juste

avant que ne retentissent les pre­
miers hourras de la critique, l’écri­
vain a sombré dans un abîme de 
trac. « Mon chum ne m’avait jamais 
vu aussi nerveux. Tandis qu’à une 
première de théâtre, je suis porté, 
épaulé par le travail du metteur en 
scène, des comédiens. Dans le ro­
man, je me retrouve fin seul et je 
doute, et j’ai peur. »

Peur pour le moins mal fondée, Le

premier quartier de la lune, qui fera 
date, est une pure merveille. Michel 
Tremblay y pousse à sa plus haute 
expression ce style fantastico-réa- 
liste qui a fait la gloire de ses chroni- 
ues. Alors que la « grosse femme 
’à côté est enceinte » célébrait 

l’aube du merveilleux, ce nouveau 
roman décrit l’agonie d’un univers 
enchanté : celui du jeune Marcel que 
sa féerie déserte aux portes de l’âge

adulte. C’est toute la poésie de son 
enfance qui bascule dans un livre où 
culmine ce cycle romanesque.

Est-ce à dire que Michel Trem­
blay vient d’apposer l’irrévocable 
mot fin à ses Chroniques du Plateau 
Mont Royal » ? Mais non, assure-t-il, 
en admettant dans un même souffle 
reporter à plus tard la rédaction des 
prochains tomes. « Une chose est 
certaine. À l’avenir, le ton des chro­
niques sera différent. Mon dernier 
roman scelle la disparition du monde 
fantastique de Marcel. Désormais, le 
folie que je lui offrirai s’y situera 
hors du champ de merveilleux. »

En attendant, d’autres métamor­
phoses guettent la saga de la rue Fa­
bre. Michel Tremblay étudie deux 
« sérieuses » propositions de films : 
l’une pour La grosse femme sous la 
réalisation d'André Brassard, l'autre 
pour Le premier quartier de la lune. 
Une partie des chroniques sautera 
sans doute bientôt «lu papier à la pel­
licule.

Des projets immédiats ? Écrire un 
téléroman pour Radio-Canada avec 
les protagonistes du Coeur décou­
vert. Car, pour l’instant, Michel 
Tremblay s’éloigne des émois de 
Marcel et du fils de la grosse femme. 
11 a les yeux tournés ailleurs, du côté 
de son intimité, en fait.

Le coeur découvert, c’est ce ro­
man hyperréaliste (jue l’écrivain pu­
bliait en 86. Le livre, largement auto- 
biographique, relate les amours d’un 
couple d’homosexuels dont l’un est 
père d'un enfant. À l'époque, les cri­
tiques avaient dénigré son style in­
timiste où les éléments de fantas­
tique « tremblayiens » brillaient par 
leur absence. Rien à voir décidément 
avec les chroniques, dont l’écrivain 
avait pour un moment suspendu la 
rédaction.

« J’ai eu envie de décrire ce qui se 
passait dans ma vie, d’aborder cette 
chose merveilleuse qui, à la fin du 
XXe siècle, s’appelle la nouvelle fa­
mille. Famille qui peut très bien se 
composer de trois gars, par exem­
ple ...» Par la suite, le livre est de 
venu film. Cette année, Michel 
Tremblay sent le besoin de creuser 
encore davantage un sillon qui lui 
colle à la peau : « J’ai l’intention d’é­
crire la première télésérie de l’his­
toire du monde dont les personnages 

Voir page C -14 : Tremblay

Une portion d’éternité pour Robert Favreau
Marcel Jean

Cj est à Robert Favreau qu’in­
combe, cette année, la tâche 
de défendre les couleurs du 

Canada en compétition officielle du 
Festival des films du monde. Portion 
d'éternité, son premier long métrage 
de fiction après une longue carrière 
de documentariste, a été sélectionné 
de préférence à des films comme 
Welcome to Canada de John N. 
Smith et Les Matins infidèles de 
Jean Beaudry et François Bouvier.

Rencontré quelques jours avant 
son entrée en scène, Favreau se di­
sait heureux que son film soit sélec­
tionné, mais peu confiant de rempor­
ter un prix. Gageons qu’aujourd’hui, 
au sein d’une compétition où plu­
sieurs films ont déçu, il commence à 
croire en ses chances.

C’est que le jury du FFM, plutôt in­
tellectuel et en apparence porté vers 
le cinéma moralement engagé (avec 
des gens comme Kieslowski, Mon- 
taldo, Szabo, Nihalani et Frappier), 
devrait s’être intéressé à Portion d’é­
ternité. Car, à l’heure où les expres­
sions mères-porteuses et bébés- 
éprouvettes appartiennent désor­
mais au vocabulaire courant de tout 
adulte le moindrement informé, le 
long métrage de Favreau jette un re­
gard très critique sur les nouvelles 
techniques de reproduction, et pose 
une série de questions qui tranchent 
singulièrement avec le ton trop op­
timiste du discours scientifique.

« J’ai commencé à travailler sur 
ce sujet en 1982, explique le cinéaste. 
Un soir, un ami m’a demandé si j’a­

vais lu dans le journal ce qui était ar­
rivé à une mère porteuse, aux États- 
Unis. Elle avait accouché d’un débile 
léger et le couple avec qui elle avait 
un contrat n’en voulait pas. À l’épo­
que, je ne savais même pas ce qu’é­
tait une mère-porteuse, mais cette 
histoire m’a immédiatement tou­
chée. Le lendemain, j’étais en biblio­
thèque pour commencer mes recher­
ches. »

Difficile, quand on est étiqueté do­
cumentariste, de passer à la fiction. 
C’est ainsi que Robert Favreau a dû 
présenter un faux projet de docu­
mentaire pour financer le travail 
préparatoire au scénario de Portion 
d’éternité. Ses recherches, imposan­
tes, l’amènent en Angleterre, en 
France, à Boston et en Californie. 
C’est en France qu’il rencontre Jac­
ques Testar, un scientifique en rup­
ture de ban qui lui sera d’un grand 
secours pendant l’élaboration du film 
et qui sera jusqu'à la fin son conseil­
ler pour les questions médicales.

« Lorsque j’ai commencé à scéna- 
riser, raconte Favreau, il existait 
deux ou trois téléfilms américains 
abordant des questions liées aux nou­
veautés dans le domaine de la repro­

duction. Mais, ces films étaient des 
mélodrames, ce que je voulais éviter 
à tout prix. C’était peut de temps 
après la sortie de Mon oncle d’Amé­
rique d’Alain Resnais, et je pensais 
plutôt à un film qui irait dans ce sens.

« J’ai cependant réalisé rapide­
ment à quel point il était difficile de 
construire un scénario de ce type. Il 
y avait d’abord les questions de 
choix : allais-je aborder la question 
des manipulations génétiques ? Celle 
des mères-porteuses ? Je ne savais 
pas. D’autre part, je savais que faire 
un long métrage allait prendre des 
années, ce qui m’obligeait à me re­
mettre à jour constamment à cause 
des nouvelles découvertes. Il y avait 
aussi le problème de la vulgarisa­
tion: comment ramener quatre pa­
ges d’information en une réplique de 
quatre lignes ? »

Faire de la vulgarisation scienti­
fique dans un film de fiction, voilà 
qui est risqué. D’autant plus que Fa­
vreau n’y va pas de main morte et 
que le portrait qu’il dresse de l’indus­
trie de la fertilité est plutôt cauche­
mardesque. « Je n’ai pas peur de me 
faire piéger par les scientifiques, 
s’empresse-t-il d’ajouter. Je ne dis 
pas qu’ils n’essaieront pas de le faire, 
mais ils ne réussiront pas. Nous 
avons été très rigoureux sur ce point. 
Bien sûr, pour les besoins de l’his­
toire, nous avons pris la liberté de 
tout regrouper au sein d’un seul la­
boratoire. Mais, le seul élément de 
science-fiction du film, c’est l’utérus 
artificiel de la fin. Et ce n’est du do­
maine de la fiction que pour à peine 
dix ans encore, car plusieurs équipes 

Voir page C -14 : Favreau Dans l’ordre habituel, Guy Dufaux, Danielle Proulx, Robert Favreau et Marc Messier.
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ROLLING STONES

Les vieux du stade
Serge Truffaut ROLLING S 1 0 N t S Sittt WHEELS

ÎTL Y A 26 ANS et trois mois de cela, 
très précisément, un Royaume qui se 
brétendait uni avait comme premier 
ministre un vieil homme qui, tradi­
tion « british » oblige, portait le cos­
tume sombre et la moustache soi­
gneusement brossée. Il ne s’agit ni 
la’llarold Wilson, et encore moins de 
■James Callaghan ou d’Edward 
lHeath. Il s’agit de Harold McMillan. 
ÎHarold McMillan, premier ministre 
jde Grande-Bretagne en 1963, ça fait 
■vieux. Très, très vieux, 
j • Il y a 26 ans, trois mois et 21 jours, 
ifrès très précisément, cinq « empaf- 
îfés », dont un diplômé du prestigieux 
■ London Schools of Economies ayant 
■failli, à quelques semaines près, sui- 
tvre ses cours sur la baisse tendan­
cielle du taux profit en même temps 
que Robert Bourassa et Jacques Pa­
rizeau, ont pris possession du Olym­
pic Studio bâti quelque part dans le 
centre de Londres. Ce jour-là, qu’il 
soit bénit, ces cinq « empaffés » ont 
gravé deux pièces, soit Corne On et I 
Wanna Be Loved. Tout cela, ça fait 
vieux. Très très vieux.
„ Et pour faire encore plus vieux ils 
avaient opté, en guise de nom, pour 
une vieille vieille chansonnette du 
déjà vieux Muddy Waters. Quel en 
était le titre ? I'm A Roiling Stone. 
Ce 10 mai 1963, les Rolling Stones en­
registrèrent donc Corne On et I 
Wanna Be Loved. Cette dernière 
tombait à pic.

Elle arrivait à point car ce désir 
de I Wanna Be Loved torturait le 
« coco », et probablement autre 
chose, du sieur John Profumo, alors 
ministre de la Défense. Toujours est- 
il que l’amour, ou ce qu’il crût en 
être, il le trouva entre les bras d’une 
dame qui se prénommait Christine. 
Si les soubresauts politiques provo­
qués par cette passade sentimentale 
sont encore frais à bien des mémoi­
res, on sait par contre moins que le 
vieux John Mayall en tira une chan­
sonnette intitulée simplement Chris-

Le vieux Mayall, le vieux Alexis 
Korner et le vénérable Cyrill Davis 
étaient alors les mentors de ces jeu­
nes Stones qui éprouvaient une forte 
affection musicale pour Muddy Wa­
ters, Chuck Berry, Willie Dixon, Pete 
Johnson, Count Basie, Jay McShann, 
Charlie Parker et autres ancêtres du 
rock-blues-rythm and blues-jazz. 
Cela doit paraître étrange. Et pour­
tant ils ont bel et bien endisqué, à 
cette époque, le Confessin’ The Blues 
de McShann-Parker. Même qu’à ce 
dernier, Charlie Watts, le batteur des 
Stones, devait consacrer et publier 
un livre de dessins destiné à des en­
fants qui aujourd’hui n’en sont plus.

Dans tout cela, dira-t-on, pourquoi 
cette insistance sur les vieux de la 
vieille. Parce que la bêtise du bipède 
est telle, que depuis quelques semai­
nes elle ne cesse pas d’insister sur la 
vieillesse de Keith Richards, 45 ans, 
Charlie Watts, 47 ans, Bill Wyman, 48 
ans, Mick Jagger, 46 ans, et Ron 
Wood, pas encore 45 ans. Ils ne sont 
plus jeunes c’est vrai. Mais ce n’est 
pas parce que Pete Townsend des 
Who, dans un moment de sinistre 
égarement a écrit « Hope I Die Be­
fore I Get Old », dans la chanson My 
Generation, que tous les musiciens 
doivent passer l’arme à gauche 
avant les 40 ans. C’est pas parce que 
Rimbaud et Boris Vian se sont mis

entre parenthèses avant la quaran­
taine et que de cela on en a fait tout 
un plat que...

Si tel était le cas, et bien aujour­
d’hui on ne pourrait pas régaler les 
papilles avec Steel Wheelsle 36e al­
bum des Stones. Fabriqué par des 
vieux connaissant à fond l’oenologie 
du blues et du rock et de tout ce ba­
zar musical qui imprime notre ho­
rizon depuis des lunes, ce Steel 
Wheels, à l’image de certains « pi­
nards» appartenant à la belle fa­
mille des St Julien, a de la framboise 
dans le cul de la bouteille. C’est pas 
beau. C’est très bon. Et c’est ça qui 
compte. Et puis comme le dit ce 
blues de Bobby Lapointe : « Avanie 
et framboises sont les mamelles du 
destin ».

Bon. Musicalement, puisque c’est 
de cela qu’il s’agit après tout, les cho­
ses se passent à peu près comme 
suit : Keith et son impeccable jeu 
rythmique impose un thème auquel 
Watts insuffle un tempo souverain et 
assuré. Mick et les autres rejoignent 
les deux éclaireurs et, tous ensem­
ble, mènent à un train d’enfer ce Sad 
Sad Sad qui introduit ces gentillesses 
musicales qui singularisent cet al­
bum de toute la production actuelle.

Vous voulez en savoir davantage ? 
Même si on vous dit que c’est excel­
lent ? Bon allons-y avec un blues. Un 
blues qui n’est pas sur le 33 tours, 
mais seulement sur le 45 tours. Cela 
s’intitule Fancy Man Blues. Cela a 
même une facture très classique. 
Tellement que le jeu de piano de 
Chuck Leavell est construit sur des 
phrases qu’un Pete Johnson aurait su 
apprécier. C’est pas nouveau. D’ac­
cord. Mais c’est d’une beauté intem­
porelle. Et puis vous savez, juste en­
tre nous comme ça, l’apologie du 
nouveau, la politique de la table rase, 
la liturgie de la créativité consistant 
à écarter du revers de la main, 
et tout à fait gratuitement, l’Histoire, 
ça vous a un petit côté « nazillon » 
qui...

Vive les Stones ! Les musiciens de 
l’âge d’or.
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Dès le 26 SEPTEMBRE

BRECHT
LA VIE DE GALILÉE
Mise en scène de ROBERT LEPAGE
Traduction de Gilbert Turp
Avec 25 interprclcs dont REMY GIRARO. Jean Pierre Berqeron. 
Sophie Clement. Rene Gagnon. Vincent Gratnn Germain Ronde.
Yves Jacques, Pascal Rollm Jean louis Roux

Des le 21 NOVEMBRE

MOLIÈRE
LE BOURGEOIS GENTILHOMME
Mise en scène de GUILLERMO DE ANDREA
Avec 26 interprètes dont ANORE MONTMORENCY Jean Dalmam.
Antoine Durand Andree Lachapelle. Marcel Lcboeul Gerard Poirier.
Jean louis Roux. Leme Scollie

Dès le 23 JANVIER

RÉJEAN DUCHARME
HA ha G.
Mise en scène de LORRAINE PINTAL
Avec MARIE TIFO. Roherl Ealonde. Gaston Lepage. Julie Vincent 

Dès le 6 MARS

FEYDEAU
LA PUCE A L’OREILLE
Mise en scène d’ANDRÉ MONTMORENCY
Avec 14 interprètes dont NORMAND CHOUINARD Georges Carrere. 
Sophie Clement. Rene Gagnon. Yves Jacques. Gaétan Lahreche. 
Pierrette Rohitaille. Jean-Louis Roux leme Scollie

Dès le 24 AVRIL

SHAKESPEARE

DE TOUTES 
TES SAISONS

parterre ’
OU BALCON 

COUR OU JARDIN
ABONNEZ-VOUS ’

A LA SAISON 
DU THÉÂTRE DU

nouveau monde
ENC*Sr»®-"ous'

WSA OU MASTERCARD

(514) 861-7488
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UNE SAISON OF TOUS [ES TEMPS

HAMLET
Mise en scène d'OLIVIER REICHENBACH 
Traduction de Jean-Louis Roux
Avec 23 interprètes dont MARC BELAN0 Raymond Bouchard 
Isabelle Cyr. Jean Dalmain. Raymond Icgault. Marie Tito. Alain Zouv^

O

i| Système infrarouge pour 
malentendants

X0XIENIVHEIIEH

lAltKANMKII

O’këefe
SHI""""

Il y a 26 ans, les Stones encore verts : (de gauche à droite) Mick Jagger, Brian Jones, Bill 
chards et Charlie Watts.

PHOTO STONES STORY

Wyman, Keith Rl-

PHOTO DIMO SAFARI

Aujourd’hui, les Stones déjà gris : (dans l’ordre habituel) Charlie Watts, Bill Wyman, Mick Jagger, Ron Wood 
et Keith Richards.
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LE CHOEUR ET LES DANSEURS DE

L’ARMÉE ROUGE
D’Alexandrov

UN GROUPE DE 175 ARTISTES SUR SCÈNE •

5,6,7 et Jeu., Ven., Dim. 20h00 BILLETS:
8 octobre 1989 Sam. 18h00 et 21h00 35$, 32$, 25$, 18$

En vente à la Placé des Arts et dans tous les comptoirs Admission

“Ls Choeur e< In Danseurs d« l'Arm** Rouge, août la direction du Color**) Borta Alexandrovich, nt aana contnte le meilleur 
du monde en son genre. L* concert n'étalt rien de moins qu'un étalage d* virtuosités pyrotechnlqun". — LA PRESSE

n Salle Wilfrid-Pelletier Réservations téléirhoniques; (7t) Place des Arts 5148422112. Frais de service-.
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus do 7 $.
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Kissin et Tiempo : deux jeunes prodiges
Caroi Bergeron

IL EST PIANISTE, n se nomme Ev­
geny Kissin et il fêtera ses 18 ans, le 
10 octobre prochain. Mais comme ce 
jeune homme a vécu jusqu’à présent 
une destinée hors du commun, peut- 
être aurait-il mieux valu commencer 
ce texte en empruntant la formule 
magique qui entraîne l'imaginaire 
dans le monde merveilleux d’un 
conte de fée. J’aurais alors abordé 
mon sujet en écrivant: il était une 
fois un petit garçon nommé Evgeny. 
À 12 ans, il jouait déjà du piano aussi 
bien que les plus grands pianistes ce 
qui lui perrqit, en un soir de gala, de 
jouer les deux redoutables Concertos 
du grand Frédéric Chopin.

Or, il ne s’agit pas là d’une histoire 
merveilleuse mais de la pure vérité. 
Le 27 mars 1984, Evgeny Kissin fit 
réellement ses débuts avec la Phil­
harmonie de Moscou dirigée par 
Dmitri Kitaenko en interprétant 
sans problème les deux Concertos, 
de Chopin. Le disque en a d’ailleurs 
gardé le souvenir (Melodia-Eurodisc 
259 203).

Mais les exploits de ce jeune pro­
dige russe ne s’arrêtent pas là et sa 
discographie en est le reflej.. Me­
lodia-Eurodisc a également publié le 
12e Concerto K.414, de Mozart, et le 
Premier Concerto op.35, de Chosta- 
kovitch (258 317). Ces oeuvres sont 
interprétées en public par un gamin 
de 15 ans. La même année, en 1986, il 
fait une tournée au Japon et des in­
génieurs du son japonais en profitent 
pour capter son recital Chopin du 25 
octobre (deux disques Proarte CDD 
464 et 465).

Voilà pour les documents rares, 
mais Kissin n’est pas tout à fait un in­

connu depuis que RCA Victor nous a 
proposé un programme Prokofiev 
(60051-2-RC) réalisé à Moscou, éga­
lement en 1986, et un autre Rach­
maninov (7982-2-RC) enregistré à 
Londres, l’an passé. On y trouve le 3e 
Concerto op.26 et cinq pièces pour 
piano, de Prokofiev, ainsi que le 2e 
Concerto op.18 et six Etudes-ta­
bleaux op.39, de Rachmaninov.

Si ce catalogue ne suffit pas à pi­
quer la curiosité du mélomane, on 
peut se demander ce qu’il lui faut de 
plus. Bien que les « petits prodiges » 
soient, dans l’histoire des interprètes 
encore relativement nombreux, ra­
rissimes sont ceux qui peuvent offrir 
un semblable palmarès. Même un 
Vladimir Horowitz n’en était pas là 
puisqu’il ne donna son premier grand 
récital qu’à l’âge de 16 ans.

Pour retrouver un pareil phéno­
mène, il faut penser par exemple, à 
un Josef Hofmann qui à neuf ans 
s’imposait déjà en Europe comme un 
pianiste accompli en faisant ses dé­
buts à Berlin dans le 1er Concerto 
op.15, de Beethoven, sous la direction 
du célèbre Hans von Bülow. À 11 ans 
il donnait son premier récital à New- 
York. On avait dû alors louer rien de 
moins que le Metropolitan Opera. 
Devant le triomphe remporté, Hof­
mann avait été forcé de rejouer le 
même programme au moins 16 fois, 
en quelques semaines... et dans la 
même salle, bien entendu.

Mais cela avait lieu à la fin du siè­
cle dernier et, comme on l’imagine, il 
ne reste aucune trace de tout cela. 
Plus près de nous, on peut penser 
aux débuts exceptionnel d’un André 
Mathieu. À peine âgé de 10 ans, en 
1939, le jeune pianiste québécois, 
donna un récital à la salle Gaveau de 
Paris. Son jeu souleva l’enthou-

siasme du critique Emile Vuillermoz 
qui n'hésita pas à écrire: « Si le mot 
génie a un sens, c’est ici que nous 
pourrons le déchiffrer. »

Là encore, nous n’avons hélas au­
cun témoignage enregistré des 
prouesses de cet enfant de génie. 
Ainsi les Hofmann, Mathieu, Slenc- 
zynska (une petite fille prodige, 
celle-là) et bien d’autres sont-ils de­
venus des légendes qui aux yeux de 
certains pianistes en herbe — et très 
souvent de leurs parents — font en­
core miroiter des rêves insensés.

D’abord, ne devient pas enfant 
prodige qui veut. Et la précocité des 
dons est plus souvent qu’autrement 
un fardeau qui finit par écraser l’é­
ventuelle carrière de l’adulte. Et 
puis, on peut se demander ce qu’un 
enfant peut avoir d’extraordinaire à 
proposer dans l’interprétation d’oeu­
vres qui n’ont pas été pensées pour 
lui.

Il reste donc la maîtrise de l’ins­
trument et dans ce domaine, la pré­
cocité peut engendrer des phéno­
mènes aussi extraordinaires que 
merveilleux. Mais ne soyons pas trop 
tranché et ajoutons quand meme que 
certains individus démontrent très 
tôt une intuition, une sensibilité voire 
même une intelligence qui leur per­
mettent de faire oublier qu’il n’ont 
pas encore eu le temps d’acquérir la 
maturité.

En écoutant Kissin à 12 ans, on est 
stupéfait par la solidité du jeu mais

on s’étonne aussi de le voir parcourir 
Chopin avec autant de bonheur et 
avec un sens poétique déjà très mar­
qué. Bien sûr, le style n’est pas très 
chopinesque mais il a encore le 
temps d’apprendre. D’apprendre à 
faire oublier les marteaux, par ex­
emple.

Pour le moment, il me semble 
beaucoup mieux équipé pour la mu­
sique russe. Sa technique instrumen­
tale s’y prête à merveille et surtout, 
il semble nager dans des eaux fami­
lières.

Mais dans l'ensemble, ce phéno­
mène n’est sans doute pas si intéres­
sant que la publicité voudrait bien 
nous le faire avaler. Derrière le jolie 
minois et l’extraordinaire souplesse 
des doigts, on cherche en vain un 
Glenn Gould ou un Ivo Pogorelich. 
On est plutôt devant un garçon qui, à 
l’époque de ses premier enregistre­
ments, n’a pas encore eu le temps de 
penser qu’il aurait un jour les 18 ans 
qui l’attendent le mois prochain.

J’allais oublier un autre prodige. 
Presqu’aussi étonnante que celle no­
tre héros russe de l’heure, est la 
jeune carrière du pianiste vénézué­
lien Sergio Daniel Tiempo. Né en 
1972, il se fit entendre dans les 
grandes capitales européennes dès 
l’âge de dix ans. Lui aussi a enregis­
tré le 1er Concerto, de Chopin, mais 
il avait déjà trois ans de plus que Kis­
sin. Toutefois, ce disque vaut quand 
même qu’on l’écoute.

PQO
MUSICA

L’ENSEMBLE PRO MUSICA 
AVEC

LOUIS LORTIE
soliste et direction

Hélène Mercier
pianiste

soprano
AU PROGRAMME:

"EINEMOZARTAKADEMIEII

Salle
Claude-Champagne
220, ave. Vincent d’Indy

Lundi, 11 sept. 20h00 
Jeudi, 14 sept. 20h00

Billets: 25$
disponibles i Pro Musica, 
3450 St-Urbain 
Heures d’ouverture des 
bureaux pour réservations: 
du lun. au ven. de 13h à 17h 
sam., 9 sept., de lOh à 17h 
dim., 10 sept., de lOh à 17h 
845-0532
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Evgeni Kissin

Orchestre
Métropolitain
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AGNES GROSSMANN
Directrice artistique
Série classique
Prix des abonnements:

Parterre C - N 
Corbeille A - C 
Parterre O - S 
Corbeille I) - E 
Balcon

150$

100$

50$

Étudiants et âge d’or - réduction 
de 50%

Renseignements:
Orchestre Métropolitain 
801, rue Sherbrooke Kst, bureau 509 
Montréal (Québec) H2L IKti 
(514) 598-0870

SAISON 19 8 9 1 9 9 0

CAMPAGNE
D’ABONNEMENT
DVORAK
Lundi, 23 octobre 1989, 2()h(M) * 

SCHUMANN
Lundi, 13 novembre 1989, 20h(K) *

MKNDEI.SS( )1 IN - SCHUBERT 
Lundi, 11 décembre 1989, 20h00 **

BRAHMS
Lundi, 15 janvier 1990, 20h00 * 

HAYDN
Lundi, 2<> février 1990, 2()h(M)**

UNE SOIRÉE RUSSE 
Mardi, 3 avril 1990, 20h()0 *

Lt une prime |>our les abonnés:

Concert bénéfice 
BEETHOVEN 
La Symphonie no. 9 
Lundi, 30 avril 1990à20h00 **

* Théâtre Maisonneuve 
** Église St-Jean-Baptiste 
(Section réservée aux abonnés.)
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• 50 événements
• 160 participants
• Plusieurs concerts 

gratuits

Place des Arts
Chapelle historique du Bon-Pasteur 
Salle Claude-Champagne

Place Ville Marie 
Salle Tudor (Ogllvy) 
Complexe Desjardins

INFO-FESTIVAL
288-1888

BILLET Pi USB
Complexe Desicndins 
Niveau nwtto Nji an Arts 
Information SH2M-1IM

ENVENTECHEZ

(514)522-1245

Marc-André Hamelin

Edith Mathis

Bernd Glemser

Tom Krause

Festival international de musique de Montréal aHydro-Québec

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR

PIANO et VOIX
UN MONDE EN HARMONIE

SÉRIE FORUM

YAMAHA
ARCHAMBAULT
14 U 3 I Q U f

9h.t0illh.V0

SÉRIE LES
grands m Vitres

YAMAHA
ARCHAMBAULT 

14h00 i IShtO

SÉRIE LES
GRANDS MAITRES

YAMAHA
ARCHAMBAULT
MUSIQUE
16HOO à 17H30

SÉRIE
DECCOUVERTES 
«GRATUIT)
12HOO à I3h00

SÉRIE
DÉĈCOUVERTES
(GRATUIT)
I2h00 A I3h00

SERIE
DÉCOUVERTES
(GRATUIT)
I2h00à I3HOO

VENDREDI
«SEPTEMBRE

TABLE RONDE 

L'éducation et 
l'apprentissage 
musical

Jean-Paul 
Des Pins 
Gilles Lefebvre 
Peler Jablonski 
Conseil supérieur 
de l'éducation

MASTER CLASS 
VOIX

Lina & Louis
Quilico
(Canada)

MASTERCLASS
PIANO

Aldo Ciccolini 
(France)

MINI RÉCITALS

CCNTRALYOUAHANTr

Place Ville-Marie

MINI RÉCITALS

OCMW

MIDI RÉCITALS 

Gestetner
Complété Devya.’dint

SAMEDI 
9 SEPTEMBRE

CONFÉRENCE 

L'évolution du 
piano

Irène Brisson 
(Canada)

MASTER ( LASS 
PIANO

Aldo Ciccolini 
(France)

MAS! ER CLASS 
VOIX

Lina êt Louis
Quilico
(Canada)

Jacinthe l alour. ta» 
Jna-Eriaçoit 
l.alootr, Ha»

DIMANCHE 
10 SEPTEMBRE

CONFÉRENCE 

Vocal Pedagogy 
Revisited 

Richard Miller 
(État-Unis)

MASTER CLASS 
VOIX

I.'Atelier lyrique 
de l'Opéra 
de Montréal 
et
Diana Soviero

MASTER CLASS 
PIANO

Louis-Philippe
Pelletier
(Canada)

SÉRIE JEUNES 
INTERPRÈTES 
/T Croupi 
ÆI Coopérants
/..TIN\lV-/>NS<vT
gratuits

12H00 à 13H00

RÉCITAL 
PIANO ET VOIX 
Terry Tam 
Denise Pelletier 
Lauréats du Concours 
de musique du Canada

RÉCITAL
PIANO

Claude Webster
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LUNDI
Il SEPTEMBRE

TABLE RONDE 

La création de la 
musique 
contemporaine 

Gilles Tremblay 
Jacques Hétu 
John Réa 
(Canada)

MASTER CLASS 
PIANO

Louis-Phillipe
Pelletier
(Canada)

MASTER CLASS 
VOIX

L'Atelier lyrique 
de l'Opéra 
de Montréal

ttii Vlnh Do.
Lan Vink Do. il w 
Jatte l-amoMagnr,

Rosalie Asvelia, I 
Alrtandrr da 
( «via l.ra.rtine. Il — 
Jrnnirer I alrlla. u ••

Julie (iiraldraa. I » 
Angela Song. Im 
XXoaa* Song, it w

MARDI
12 SEPTEMBRE

CONFÉRENCE 

Marketing the 
Arts

Keith Diggle
(Grande-
Bretagne)

MASTER ( LASS 
VOIX

Tom Krause 
(Finlande)

MASTER CLASS 
PIANO

Ian Hobson
(Grande-
Bretagne)

Tlona Knri-Yi lin. • _ 
Sandy Yo*»-\u Lin.
lia»
Harm Ho Bing Shtaig. 
Il a»

Jndtlh Marcom, t<•< 
Iraaorn Marconi.

Isabelle ( aron. il». 
Kariae Paquette. il... 
Amélie Phan. I] m

MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE
13 SEPTEMBRE 14 SEPTEMBRE 13 SEPTEMBRE 16 SEPTEMBRE 17 SEPTEMBRE

CONFÉRENCE 

Faust Goethe 
Wagner Liszt •

Gottfried Wagner 
(République 
fédérale 
d'Allemagne)

MASTER CLASS 
PIANO

Ian Hobson
(Grande-
Bretagne)

MASTER ( LASS 
VOIX

Tom Krause 
(Finlande)

TABLE RONDE 

L’avenir de l'opéra

Bernard (J/an 
Clément Richard 
(Canada)

MASTER ( LASS 
VOIX

André Turp 
(Canada)

MASTER ( LASS 
PIANO

Anton Kuerti 
(Canada)

Julie Gtreldean. i- 
Angela Song, i 
XXonny Song, il •»

Tram-Anh Dam. U » 
Van-Anh Dam. i'«m

llaa-Rn thorn, itm. 
Iraifoite Qadbou.
14 .«
(tienne (.adboiv

Njifuliede
( hrMofjro. 11 jru 
Roxjnnc Ntul IIjt 
Nuta lann

Jennifer VVung, 13 am 
Alexandra Mvotte.
Nans

Rosalie Avsetin. lu 
AIraandre da 
( osla Qratrlme, ta 
Jennifer l.atella. il

CONFÉRENCE CONFÉRENCE 

Les grands chanteurs 

Will Crutchfield 
(État-Unis)

MASTER ( LASS 
PIANO

Anton Kuerti 
(Canada)

MASTER ( LASS 
VOIX

André Turp 
(Canada)

Judith Marron», 14 » 
(raaçoét Marconi.

Isabelle < aron, ta m< 
b arme Paquette. t*« 
Amélie Pban, u ...

MASTER CLASS 
VOIX

Edith Mathis 
(Suisse)

MASTER CLASS 
PIANO

Janine Lachance 
(Canada)

TABLE RONDE 

Les femmes et 
la musique 

Colette Boky 
Claudette Dionne 
Isabelle Panneton 
(Canada)

MASTER CI ASS 
PIANO

Janine Lachance 
(Canada)

MASTER ( I.ASS 
VOIX

Edith Mathis 
(Suisse)

Jean ( olodal.*« 
Jean-Aleaandre 
Sarra/in, 14

RÉCITAI.
VOIX
Dominique Labelle 
(soprano)
Michael McMahon 
(pianiste)

RÉCITAL
PIANO

Louise Bessetie

RÉCITAL
VOIX

Sonia Racine 
(me/zo)
&
Christiane Riel 
(soprano)

RÉCITAI. 
PIANO 
Benjamin 
Pasternak 
Lauréat du World 
Music Masters

RÉCITAL
VOIX

Jcan-francois
Lapointe
(baryton)
Esther Gonthicf 
(pianiste)

RÉCITAL
PIANO

RÉCITAL
VOIX
Duncan ( ampbell 
(baryton)
Mithacl McMahon 
(pianiste)

Gestetner

RÉCITAI.
PIANO

Francine Kay

æ
THÉÂTRE MAISONNEUVE

SERIE
INTERNATIONALE

a
Hydro-Québec

CONCERT GALA

PETITE MESSE
SOLENNELLE
ROSSINI
Kallen Esperian 
(Ftats-Ums) 
Maurmo Saltann 
(Italie)
Della Jones 
(Pays de Galles) 
Mark Pedrotti 
Dominique Morel 
Douglas Nemish 
Geneviève Soly 
(Canada)
Dtr Iwan Edwards 
I9h30

#

RECITAI.
PIANO

Marc-André
Hamelin
(Canada)

Alliance pour 
un Canada 
sans drogues

RÉCITAL
PIANO

Aldo Ciccolini 
(France)

RÉCITAL
VOIX

Tom Krause 
(Finlande) 
Denise Massé 
(pianiste)
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CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR

SÉRIE INTERNATIONALE Air Canada

RÉCITAI.
PIANO

Karoly Moscari 
(Hongrie)

A. Canada

#

20h
RÉCITAL 
VOIX ET PIANO

L'Atelier lyrique 
de l’Opéra 
de Montréal

21H30 
RÉCITAI. 
PIANO 
Frederic Chiu 
(État-Unis)

A» Canada

RÉCITAI.
PIANO

Ian Hobson
(Grande-
Bretagne)

THÉÂTRE
MAISONNEUVE

RÉCITAI.
VOIX
F.dith Mathis 
(Suisse) 
Warren Jones 
(pianiste)

#

SAU.».
( I.AUD».- 
CHAMPAGNE

RÉCITAL
PIANO

Bernd Glemser 
(République 
Fédérale 
d'Allemagne)

FTI

THÉÂTRE
MAISONNEUVE

CONCERT
MOZART
RADIO-CANADA

Anton Kixrli (ptarvo) 
M k hé le Boucher 
(soprano)
Krvm McMillan 
(baryton)
Orchestre de 
chambre 
die. Agnes 
Grotimann

YAMAHA
PdunFest'ivaT' *WWÏ <*>

AirCanada c
Alliance pour

_ ^ _ un Canada
92.5 TR1ZEC sans drogues

Radio-Canada
Réseau FM Stéréo
RadiodtfTuseur officiel 
du Festival

CCNTRALTOUARANTY rmuiNi
F""! fy Croupe
rmuiNl ÆI Coopérants

Gestetner
Fournisseur officiel des «% 
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Fast Würms : anti-colonialistes et passionnés
Fast Würms, Ugh, installation et 
peintures, Cent jours d'art 
contemporains, 2,000 Notre-Dame 
■Est. Jusqu'au 3 décembre.
t

Iciaire Gravel

PARMI les vastes installations 
des Cent jours d’art contempo­
rain qui viennent d’ouvrir leurs 
[portes, la plus surprenante est celle 

(des Fast Würms.
( Ces trois artistes de Toronto ( Dai 
(Skuse est né en 1955, Napoléon 
(Brousseau et Kim Kozzi en 1950) 
,'dont le critique Richard Rhodes 
[û'Artsenbe International a déjà écrit 
iqu’ils mêlaient « une cosmologie bo- 
Iréale à une esthétique punk» ont 
‘créé un grand environnement et ac- 
(croché une galerie de tableaux qui se 
(démarquent par leur aspect sau- 
jvage, leurs couleurs éclatantes, leurs 
(formes nouvelles, rafraîchissantes, 
(plutôt énigmatiques, 
î Les spectateurs vont être secoués. 
(Dans ces univers touffus, des christs 
(en croix mêlent leurs épines aux ély- 
ïtres d’énormes insectes; des tor- 
îrents et des incendies débordent et 
•se déchaînent dans une nature pré­
historique grouillante de vie. Il y a de 
•la peinture, mais aussi de l’écriture, 
•des graffitis et du cri.
* Des objets de céramique émaillée, 
(faits à la main, voisinent des sur- 
• faces en écorce de bouleau, des clous 
•rouillés, de l’argent véritable. C’est

PHOTO JACQUES GRENIER

Détails de UGH, une oeuvre des Fast Würms.

une trans-histoire de l’humanité, une 
régurgitation stupéfiante de la 
grande saga nature/culture.

Fast Würms, qui travaillent depuis 
1973, ont choisi ce nom en 79, « parce 
que l’on aimait comment les vers dé­
sintègrent et reconstruisent les cul­
tures »> m’apprend Kim Kozzi. Avant 
leur expérience du « terroir », ils se 
servaient de matériaux « urbains » : 
plastique, peinture en spray, rebuts.

En 1983, le paysage nord-améri-

■1
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PROGRAMME
D’ENCOURAGEMENT

AUX TALENTS
CLASSIQUES

CONCERT-GALA
Le jeudi soir, 7 septembre, 

à la salle Claude Champagne, 
TÉLÉMÉDIA FM vous convie au Concert-Gala 

de son vaste programme d'encouragement 
aux talents classiqués.

Accompagnés par l'Orchestre des jeunes du Québec 
sous la direction du chef Michel Tabachnik, 

cinq jeunes finalistes se partageront 20,00Cf $ en 
*. . bourses.

Pour votre laissez-passer, veuillez vous présenter 
mardi ou mercredi prochain entre 9h00 et 17h00 à: 

RADIO CITÉ FM 107,
1184, rue Ste-Catherine ouest suite 500.

RADIO CITE

CITF-FM CITE-FM CIMF-FM
1075 102*7 94*9

cain s’impose dans leurs oeuvres. Ils 
s’attachent à découvrir un Canada 
non-urbain. En 1984, ils représentent 
la christianisation du pays, l’arrivée 
des Jésuites et les martyrs. Bizarre ?

Dai Skuse dira en entrevue au DE­
VOIR : « C’est la dialectique entre le 
territoire et la situation. Le Canada 
est une culture — mais ce qui le rend 
unique c’est qu’il n’y a pas que cela. 
Il y a une grande proportion de quel­
que chose d’autre et c’est ce que 
nous essayons de dire. Sinon, si nous 
étions seulement intéressés par la 
culture internationale, nous aurions 
déménagé à New York.

« Nous sommes des amants de la 
nature poursuit-il. Nous faisons du 
camping l’hiver : faut vraiment ai­
mer le pays ! C’est un entraînement 
psychologique à aimer les endroits

où nous vivons : cela fait partie de 
notre campagne contre le colonia­
lisme, celui de ceux qui n’habitent 
que la ville, parce que la terre n'ap­
partient qu’au gouvernement, aux 
corporations et très peu aux gens. 
Ceux qui parlent d’écologie en ont 
souvent une vague idée (de cette 
terre) mais pas l’expérience. Nous, 
nous voulons savoir de quoi nous par­
lons. Ce n’est pas quelque chose que 
nous avons lu, ou imaginé. Dans no­
tre travail, l’expérience est l’arbitre 
final. » Kim Kozzi me montre des 
photos des Fast Würms enlisés jus­
qu’au cou dans un marais.

Leur production se fait à trois. 
Elle débute lors de leurs séjours 
dans le Nord, au gré de leurs por­
tages et feux de camp. Ils ont lu 
Reich, sa théorie de l’orgasme, beau­
coup de scientifiques comme Nikolai 
Tesla, des livres de biologie.

« Notre travail est spécifique au 
site, poursuit Dai. Nous faisons des 
maquettes mais nous sommes très 
flexibles. Ce n’est pas la chose en 
elle-même qui est importante, mais 
le contexte.

« Il a beaucoup de travail avec l’é­
lectricité dans notre oeuvre. Il y a 
des champs magnétiques à peine 
perceptibles. Nous voulons faire par­
ticiper l’invisible. Quand vous entre­
rez dans la pièce, votre corps pourra 
ressentir (très légèrement) une in­
duction. Nous n’avons jamais été sa­
tisfaits par un art qui ne serait que 
« beau », nous avons toujours voulu 
faire des choses qui se rattachent 
aux lois physiques de l’univers. Et 
nous allons dans toutes les directions 
— nous ne croyons pas qu’il faille 
nous restreindre pour faire des cho­
ses plus compréhensibles. Les gens 
veulent que l’art soit mystérieux de 
toute façon : ils se déplacent pour

CutwoaSÏ
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Les artistes de Fast Würms, aux Cent jours d’art contemporain.

Studio de 
Musique ancienne
DE MONTRÉAL

Le Conseil des Arts du Maurier Ltée
• présente

Simphonies Françaises
(Delalande, Rameau)

avec
l'orchestre du STUDIO 

les 9 et 10 septembre 1989, à 20h00 
en l'église Notre-Dame-du-Très-Saint-SacremerHI»

5IX), rue Mont-Royal est, (Métro Mont-Royal)
En collaboration avec 

Billets: 15 $ (régulier) 8 $ (ét. et 65+) CFGL et Le Devoir

en vente chez:
Eglise Notre-Dame-du-Très-Saint-Sacrement 
Archambault1', 500, Ste-Catherine est 
Lettre Son*, 5054, avenue du l’arc 
* (frais de 75c par billet)

Renseignements
843-4007

voir quelque chose d’exceptionnel.
« À Toronto, on a écrit que nous 

étions «scandaleux» et même 
« bouffons » (zany). Non, nous som­
mes sérieux, répond Kim avec vé­
hémence. Nous ne ferions pas un tra­
vail aussi difficile, aussi extrême 
pour déconner. À Toronto, les gens 
ne pouvaient pas accepter que notre 
travail soit engagé sur plusieurs ni­
veaux et que nous puissions égale­
ment être très pris par son côté es­
thétique : nous adorons la couleur !

« Mais l’art d’avant-garde sérieux, 
poursuit Dai, doit se soumettre à une 
sorte d’ambiance puritaine à To­
ronto : on vous dit de vous débarras­
ser de la couleur pour qu’il n’y ait 
plus de sensation, pour qu’il n’y ait 
plus que du texte et du noir et blanc. 
Mais notre travail est très sérieux : 
il parle de colonialisme, de politique, 
de religion, de ceux qui possèdent et 
de ceux qui n’ont rien. Et pour nous, 
les qualités esthétiques, la notion d’é­
quilibre entre les couleurs par exem­
ple, sont une partie de la réponse au 
problème soulevé. C’est pour cela 
que j’emploie le terme de dialecti­
que, parce que nous sommes tou­
jours en train de pousser les choses 
les unes dans les autres afin de mon­
trer l’hypocrisie d’un certain point de 
vue. »

« Pont de vue qui dit, par exemple, 
que notre travail est incompréhen­
sible et qui le rejette comme une 
forme d’aliénation mentale, quand il 
est très soigneusement calculé et 
réalisé. Comme si on ne pouvait pas 
être à la fois un intellectuel et se sa­
lir les mains avec de la peinture. 
Pour nous, c’est comme du théâtre, 
tous ces éléments sont mis en scène. 
Nous sommes des passionnés. Notre 
oeuvre est passion. Elle est abon­
dance, intensité. Elle est excessive, 
physique, sans dessus-dessous, pro­
létarienne. »

« Notre retour à la nature n’est pas 
une escapade. Quand vous vous ren­
dez compte qu’absolument tout vient 
de la nature, tout ce qui est urbain 
devient fantasme de pouvoir : c’est 
un fantasme de culture que les gens

échafaudent, mais cela est toujours 
à l’image des systèmes naturels. No­
tre travail fait le pont entre l’une et 
l’autre. C’est une métaphore. »

« Nos peintures, nous les appelons 
nos boîtes de chocolats. Parce que 
les gens trouvent les installations dif­
ficiles à lire, on met sur une toile une 
version abrégée des mêmes situa­
tions et idées politiques. De là, ils 
peuvent extrapoler au site tri-dimen­
sionnel. C’est une entrée au travail, 
une position écrite. »

« Le CIAC nous a donné la possibi­
lité de faire ce travail, car à Toronto, 
notre atelier est très petit. D’ailleurs, 
économiquement, Toronto, depuis 
cinq ans, est de plus en plus difficile 
pour les artistes qui se sont mis à 
faire de petites oeuvres. Et puis on 
vit dans une période conservatrice, 
où les gens veulent de l’art en boîte. 
On veut savoir exactement de quoi 
l’oeuvre aura l’air, on demande des 
dessins pour les assurances, etc. Ici, 
nous avions toute latitude pour pro­
duire un travail exceptionnel. A la 
Art Gallery of Ontario, l’an dernier, 
on a eu un tas de discussions sur ce 
qui pouvait être non-défini, on ne 
nous laissait pas nous déployer 
comme on devrait le faire. Et pour­
tant, c’est cela qui nous intéresse 
dans l’installation, le travail le plus 
engageant qui soit. Non seulement 
par les idées, mais par l’interaction, 
l’engagement physique. C’est une 
performance, que de prendre tout ce 
que nous avons emmagasiné dans le 
Nord et dans nos têtes par nos lec­
tures et de pousser tout cela en 
avant dans un contexte où tout 
émerge enfin. »

« Ugh s’adresse spécialement à 
Montréal. Le langage écrit est du cri, 
qui vient du nord du Québec, d’une 
nation qui se bat contre l’industrie de 
l’énergie. Le cri est un langage spé­
cifiquement canadien. Mais qu’est-ce 
qui est canadien ? Est-ce que l’his­
toire du Canada commence avec le 
colonialisme, c’est-à-dire l’occupa­
tion d’un espace qu’en fait les « ca­
nadiens » n’occupent pas vrai­
ment ? »

a«ers-*»****

LE THÉÂTRE DE QUAT’SOUS PRÉSENTE, DÈS LE 11 SEPTEMBRE:

J'ÉCRIRAI RIENTÔT UNE PIÈCE 
SUR LES NÈGRES...
de JEAN-FRANÇOIS CARON 
mise en scène 
de CLAUDE POISSANT 
assisté de ALAIN ROY

Avec:
Roch Aubert 
Chantal Baril

Jean-Luc Denis 
Anne Dorval

Jean-René Ouelet 
Luc Picard

Renée Clément André Montmorency

RÉSERVATIONS: 845-7277 Du mardi au samedi 20h et le dimanche 15 h QUAT’SOUS
Il I \ T II I II
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LE DEVOIR OFFRE 45 PAIRES 
DE BILLETS POUR LA PREMIÈRE DE

KAZUO OHNO
DANS LE CADRE DU

/r\TfrrNfctl«rs»( A/ O v f { I f

d cl r\ S €
Le vendredi 22 septembre à 20h30 

au Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts
Faites parvenir le coupon-réponse à:

Québec Sherbrooke Hull-Ottawa

l.c concours débute 
le 2b août /MV 
pour se terminer le 
1er septembre IVHV 
à minuit. I.e texte 
des règlements 
relulifs à ce 
concours est
disponible aux'bureuux du 
Devoir. I.u tuteur totule 
des prix uttrihués est de 
2 250 S. Les j-Uf-nants 
recevront leurs prix pur lu 
poste.

i Concours dKazuo Ohno»
Le Devoir, 211, rue du St-Sacrement, Montréal, Québec, H2Y 1X1

NOM

ADRESSE

I VILLE:.......................................................... CODE POSTAL
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DU 8 SEPTEMBRE AU 1ER OCTOBRE AU MBA

Marc Riboud, photographe 
de la tendresse visuelle ,

//>#

JT

PHOTO MBA

La jeunesse contre les fusils, Washington, 1967. Une photo de Marc Riboud.

Lyne Crevier
VIOLENCE, sang, mort, sensation­
nalisme sont le credo de nombreux 
photographes de guerre. Pas pour 
Marc Riboud qui a parcouru les 
points chauds du globe en attendant 
l’image poétique, celle émanant du 
pire chaos, ou celle toute simple de 
la vie des gens, l’oeil collé à son 
Leica, attendant « le moment juste », 
et ce, depuis plus de 30 ans.

Marc Riboud est l’un des prési­
dents d’honneur invités au « Mois de 
la photo », qui exposera 71 de ses pho­
tographies au Musée des beaux-arts, 
du 8 septembre au 1er octobre. À 
partir de ses images les plus con­
nues, on peut suivre les diverses éta­
pes de création, de la prise de vue au 
tirage; on admirera également de 
magnifiques photos de Chine prises 
par Marc Riboud, où il séjourne ré­
gulièrement depuis 1957.

Il est l’auteur entre autres de la fa­
meuse photo du peintre de la tour 
Eiffel (nonchalant, cigarette aux lè­
vres, gracieusement en équilibre), 
qui avait été publiée dans le maga­
zine Life en 1953. Il a signé aussi cer­
tains portraits (un mot qu’il déteste) 
de Winston Churchill, Ho Chi Minh et 
un nombre incalculable d’images 
d’inconnus, de paysages ou d’archi­
tecture.

Né à Lyon en 1923, Marc Riboud 
coule ses premières années dans une 
famille bourgeoise (son père est ban­
quier) en se préparant a devenir in­
génieur. Entre temps, la guerre 
éclate : à 20 ans, il s’engage dans la 
Résistance. Puis, de 1948 à 1951, il 
travaille en usine. Une petite se­
maine de congé (il prend des photos 
au Festival de Lyon) le convainc de 
ne plus revenir à l’usine. La photo­
graphie remplira désormais son 
existence.

« Photographier a toujours été ma 
passion plutôt qu’une profession, un 
plaisir plus qu’une discipline. Une 
passion devenue ma raison de vivre, 
une manière de comprendre le 
monde et d’affronter les autres. Mon 
Leica est un bouclier contre les 
agressions, afin d’éviter les défor­
mations, les monstres, le sang et 
l’exotisme », commente-t-il.

Il s'installe à Paris en 1952 et ren­
contre Robert Capa, fondateur de l’a­
gence Magnum en 1947. Marc Riboud 
y est admis et connaîtra également 
d’autres camarades de l’agence, 
Henri Cartier-Bresson (son mentor 
qui lui transmet le sens de la com­
position, l’importance de la géomé­
trie, etc.), Werner Bischof, Gisèle 
Freund, Ernst Haas ... Ces photo 
graphes voulaient exprimer, à tra­
vers l’image, leurs propres senti­
ments et leurs idées sur les problè­
mes de société, en essayant de ne ja­
mais se plier aux compromis, quand 
des médias à sensation voulaient 
faire mentir les images par des lé­
gendes truquées. En 1979, Marc Ri­
boud démissionnera de l’agence Ma­
gnum, après en avoir assuré briè­
vement la présidence, quatre ans 
plus tôt.

Durant plus d’une vingtaine d’an­
nées au sein de la célèbre agence, 
Marc Riboud a signé quantitéde re­
portages photographiques à travers 
le monde. Il était présent le jour de 
l’indépendance de l’Algérie, au Sénat 
américain au moment du scandale 
de Watergate, lors du retour « triom­
phal » de l’Ayatollah Khomeini en

G )1)rkz Marchez CotiRSKz Rouiez
Pour K anruT 
consecutive!La

COURSE
TÈRRY
Fox
Pour b rcthcrchc 'ur le cancer
Dimanche, le P sept
Pour plu* d information

514-499-9747

Soyen enfin libéré
Cessez de fumer

Iran. Il séjourne six mois en Union 
soviétique en 1960, puis visite l’Afri­
que noire, le Bangladesh, le Vietnam, 
les États-Unis...

Marc Riboud a déjà dit ne pas se 
voir comme un artiste : « Dieu est un 
artiste pas moi. » Qu’importe, il crée 
tout un monde de « tendresse vi­
suelle », même dans les pires mo­
ments de tension entre les peuples. 
Son esprit cartésien, si typiquement 
français, est ébranlé dès qu’il prend 
des photos. Très touchantes, ses ima­
ges ne violent jamais l’intimité des 
gens ni leur intégrité. Riboud a su 
garder l’oeil d’un enfant devant le

monde adulte. Il en repère les détails 
absurdes, cocasses.

L’univers de Riboud s’apparente 
aussi à celui de la littérature (Proust 
le suit partout), de la musique (cer­
tains de ses personnages semblent 
danser) ou de la peinture (ses ima­
ges de la Chine sont de véritables 
dessins impressionnistes). « Je suis 
persuadé que le photographe est un 
joyeux sensuel, pour la raison bien 
simple que l’oeil manipule les sens et 
non les idées, qu’il est par essence un 
reporter, un grand bricoleur et un pe­
tit espion. » Qui a dit que Marc Ri­
boud était cartésien !

Le moulin à musique
3 spectacles déplus

/ À Portée de la main (animation Cours (privés et semi-privés) vio- 
. musicale) . Ion, flûte à bec (pour tous)
/ Les boîtes ne sont pas toujours / Ateliers (en groupe) d'expression 

.carrées (théâtre et musique) 6 dramatique et musicale (4 à 8 ans) 
/ Un violon sur l'épaule (atelier p Aux locaux du Moulin à musique
v spectacle) ' renseignements: 279-7494
S Tournée dans les écoles, centres Marie-Hélène da Silva 
r culturels, festivals... directrice artistique 

S’abonner dès 
aujourd’hui, c’est l’art 

de découvrir la musique 
à son meilleur.

PRO
MU&ICA

SAISON 1989-1990
CONCERT D’OUVERTURE

“EINE MOZARTAKADEM1E”
Salle Claude Champagne 
220, ave Vincent d’Indy

Lundi le 11 septembre 1989, à 20h 
Jeudi le 14 septembre 1989, à 20h 

(reprise hors abonnement)

L’Ensemble PRO MlfôlCA nous revient 
avec LOUIS LORTIE 

qui remplira pour l’occasion, quatre rôles:
■ chef
■ soliste
■ duettiste en compagnie 

d’Hélène Mercier
UN PROGRAMME QUE MOZART LUI-MÊME AURAIT CHOISI

THÉÂTRE MAISONNEUVE DE LA PLACE DES ARTS

chambriste, avec la 
soprano canadienne
Donna Trifunovich

■ 16 OCTOBRE. 1989 ■ 19 MARS, 1990
GERVAISE DE PEYER BARRY DOUGLAS
clarinettiste pianiste

■ 6 NOVEMBRE, 1989 ■ 23 AVRIL, 1990
LE QUATUOR HAGEN ALVARO PIERRI

■ Il DÉCEMBRE, 1989 guitariste
L’ENSEMBLE BAROQUE ■ 14 MAI, 1990
<(LES ARTS FLORISSANTS» TRIO LAREDO/

■ 26 FÉVRIER. 1990 ROBINSON/
RIVKA GOLANI
altiste

KALICHSTEIN

LES AVANTAGES D’UN ABONNEMENT
L’assurance des meilleures places

Billets à l’unité
Huit concerts 
pour moins que 
le prix de six

Abonnement 
aux huit (8) 

concerts

Concert
inaugural

11 sept., 89
14 sept,89

Chacun des
7 autres 
concerts

Parterre, corbeille 95$ 25$ 16$
Balcon 75$ 12$
Prit étudiant

15$ 7$(30 ans et moins); 
balcon, fosse d1 orchestre

45$

SOCIÉTÉ PRO MUSICA INC. 
3450, rue St-Urbain 

Montréal, Qué. H2X 2N5 
© 845-0532

41e SAISON
UT- -it'-jonc-j

leur -sitae iusqu nu ' r*

L’OSM. Tout l’art d’exprimer 
le meilleur de la musique.

Les Grands Concerts
Une série de 6 ou 12 concerts. De 41 $ à 336 $.

Dès le 18 septembre.

Les chefs :
Dutoit, Herbig, Janowski, Pesek, Jarvi, Jansons.

Les solistes :
Midori, Lynn Harrell, Mario Joao Pires, Ida Haendel.

Les compositeurs :
Beethoven, Lalo, Bruckner, Strauss, Debussy.

Les Concerts Gala
Une série de 6 ou 8 concerts. De 44 $ à 224 $.

Dès le 3 octobre.

Les chefs :
Dutoit, Salonen, Decker, Fbster.

Les solistes :
Andras Schiff, Zoltan Kocsis, Igor Oistrakh, Yo-Yo Ma.

Les compositeurs :
Orff, Schumann, Ravel, Bruch, Brahms.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles dutoit

■tail'd eilRoulk'

UNE EXPOSITION, UNE RENCONTRE 
AVEC NOS ARTISTES. C'EST DE TOUTE ÉVIDENCE DANS contactez

UN BON FILM, UN BON 
DIVERTISSEMENT

LE DEVOIR Jacqueline Avril 
842-9645
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Moi, la Comtesse, du Bulgare Peter Popzlatev.

WTHEATRE DU RIDEAU VERT
▼ direction Yvette Brind'Amour - Mercedes Palomino

Francine Laurendeau

VOUS N’AVEZ PAS RÉUSSI à trou­
ver des billets pour les « gros mor­
ceaux » du week-end ? Ce n’est pas 
grave, ils sortiront bien un jour en 
salles. En cette fin de festival, un peu 
de témérité ! Risquez un film indo­
nésien, péruvien, indien, chilien, néo- 
zélandais, bulgare ou tunisien. Soyez 
curieux, prenez des risques, voyagez 
dans l’espace et dans le temps.

C’est dans cet esprit que j’ai re­
péré un film bulgare, Moi, la Com­
tesse, premier long métrage de Pe­
ter Popzlatev. Ça se passe en 1968.

Même à Sofia, les filles se sont mises 
à la mini-jupe et les garçons aux che­
veux longs. On chante les airs des 
Beatles et on se passe de la mari­
juana.

Sibila a dix-huit ans. Elle vit avec 
un bon vieux papa bien tendre mais 
comment pourrait-il la compren­
dre ? Par désoeuvrement, pour faire 
comme ses copains, elle commence 
à se droguer. La police est particuliè­
rement vigilante parce que cette an­
née-là, Sofia est le siège d’un Con­
grès international de la jeunesse. Si­
bila est arrêtée. Ce sera alors l’exil 
intérieur: les camps et les séjours en 
clinique de désintoxication où elle 
trouve un semblant de compréhen­
sion.

Des images très à contre jour, 
avec une curieuse alternance du noir 
et blanc et de la couleur. Des person­
nages touchants et pathétiques. Un 
film d’une mélancolie profonde qui 
en dit long sur une époque et un pays. 
Moi, la Comtesse: dimanche 22 h au 
Parisien 3, sous-titres français.

O
LE RÉALISATEUR tunisien Nouri 
Bouzid, auteur de L'Homme de cen­
dre ( 1986), a été, comme le person- PHOTO ARCHIVES

D£S LE 4 OCTOBRE
COPRODUCTION DU THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

ET DU THEATRE FRANÇAIS DU CENTRE NATIONAL DES ARTS

SHAKESPEARE

Kicbacôw
mise en scene

ANTONINE MAILLET ANDRE BRASSARD

Yvette Brind'Amour 
Monique Mercure
et 14 autres comédiens

GUY NADON
Janine Sutto 
Elise Guilbault

Hubert Gagnon 
Gilles Pelletier

Décor Eclairages Costumes Musique
Richard Lacroix Claude Accolas François Barbeau Christian Thomas

4664, rue St-Denis 

Métro Laurier sortie Gittorr)
Réservations de 12h a 19h
844-1793
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Faut LE DEVOIR
Pour de plus amples informations sur 
les tarifs publicitaires et pour les 
réservations,
contactez Jacqueline Avril 
842-9645

Orchestre de Chambre McGill
Chef d’orchestre: Alexander Brott/Associé: Boris Brott

CONCERT GALA 
50e ANNIVERSAIRE

plus cinq autres 
solistes ae 
réputation 
internationale:
☆ Marisa Robles

harpe
☆ Corey Cerovsek

violon
☆ Gary Carr

contrebasse
☆ Franco Gulli

violon
☆ Denis Brott

violoncelh

Les sabots en or, du Tunisien Nouri Bouzid.

Jean-Pierre 
Rampai, flûte

Alexandre 
Lagoya, guitare

nage principal de son dernier film, 
un intellectuel de gauche socialisant 
qui a connu la prison et sans doute la 
torture. Youssef (Hichem Rostom) a 
45 ans. Il a été longtemps empri­
sonné pour ses activités politiques et 
le monde qu’il retrouve à sa sortie 
n’est plus le même.

Il va errer dans Tunis à la recher­
che de ses anciennes amours, de ses 
enfants, de ses amis, de ses raisons 
de vivre. Dans sa maison natale, il 
retrouve sa mère solitaire. Pourquoi 
a-t-il combattu ? Pourquoi a-t-il souf­
fert en captivité ? Désillusionné, il fi­
nit par brûler le manuscrit de son ro­
man. Un premier pas vers le suicide.

Ce qui m’intéresse dans Les Sa­
bots en or, c’est le déchirement inté­
rieur de Youssef qui vit notamment 
la contradiction suivante. Son ma­
chisme atavique, donc irraisonné, le 
fait se cabrer devant la femme nou­
velle qu’il découvre, une femme « en 
voie de libération », tandis qu’il s’in­
quiète de l’occidentalisation de la 
jeunesse qu’il juge acculturée. Et en 
même temps malgré tout intellec­
tuel de gauche, donc socialiste athée, 
il ne supporte pas le fanatisme de 
son frère devenu islamiste intégriste. 
Un film courageux et passionnant. 
Les Sabots en or: dimanche, à 15 h 
30, au Parisien 1, sous-titres français.

1 LE MENU DU WEEK-END I
Billets: $15/$20/$30/$40 à la Place 
des Arts et Ticketron

Billets spéciaux pour ce «Concert-Gala» 
à $150 chacun (reçu impôt) incluant 
une réception offerte par la ville 
de Montréal au Piano Nobile 
immédiatement après le 
concert.
Rens.: 935-4955

UN 
SOIR 

SEULEMENT
MERCREDI, 

13 SEPTEMBRE, 20H

!NE MANQUEZ PAS!
cfb Salle Wilfrid-Pelletier

Place des Arts
Réservations téléphoniques:
514 842 2112 Frais de service
Redevance de 1 $
sur tout billet de plus de 7 $.

Les Insoumis. Jimmy Cordero sort 
de prison après l’élection du gouver­
nement de Corazon Aquino, mais ra­
pidement il réalise que rien n’a 
changé aux Philippines. Réalisé par 
Lino Brocka (Bayan Ko, Insiang), 
Les Insoumis a été tourné clandes­
tinement aux Philippines et financé 
par une société française. Il est pré­
senté en compétition à titre de film 
apatride, le Centre national de la ci­
nématographie lui ayant refusé la 
nationalité française. Au Théâtre 
Maisonneuve, dimanche à 10 h 50 et 
21 h 30, ainsi qu’au Parisien 1, lundi à 
11 h 30.
Il Piccolo Diavolo, de Roberto Beni- 
gni. Un petit diable dérange la vie à 
l’intérieur de l’Université de théo­
logie américaine de Rome. Voilà la 
trame de la plus récente comédie de 
Roberto Benigni, cet acteur rendu 
célèbre par son extraordinaire pres­
tation dans Down By Law, de Jim 
Jarmusch. Au Théâtre Port-Royal, 
samedi à 18 h.
An Enemy of the People, de Satyajit 
Ray. Adapté d’un texte d’Henrik Ib-

/r\tfrrNèitior\fc(
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du 19 septembre au 1er octobre 1989

Place des Arts ■ Université du Québec à Montréal ■ Bar-théâtre Les Loges ■ Musée des beaux-arts de Montréal ■ Théâtre Denise-Pelletier

HÉLÈNE BLACKBURN (Canada)
«Hélène Blackburn ne connaît pas d'autres 
voix que celle d'une émotion lâchée comme 
coup de cœur» Le Devoir (Montréal)
Bar theàtre Les loges
22 sept. 17h 12$,etudiants, 65 ans et plus 9S

Compagnie Bagouet (France) 
Figure essentielle de la nouvelle danse fran­
çaise, Dominique Bagouet présente Le Saut 
de l’ange, fruit d'une collaboration artistique 
très riche avec le plasticien Christian Boltmski. 
Un vrai bonheur.
Place des Ans - Theatre Maisonneuve
26 sept 20h30 30$, 25$, 21$

Compagnie Karas (Japon)
Saburo Teshigawara et sa compagnie Karas 
ouvrent la voie à l'après-buto et font salle 
comble à Tokyo. Il faut les voir danser Un mo­
ment rare, totalement magnétisant.
UQAM — Marie-Gérin-Lajoie
26-27 sept. 21h 18S/étudiants, 65 ans et plus 15$

Création Isis (Canada)
Jo Lechay danse Marnée, écrite et chorégra­
phiée avec le metteur en scène Eugene lion. 
«Elle est magnifique et mémorable dans ce 
solo impressionnant.» The Gazefte (Montréal) 
Bar-théâtre Les Loges
24 sept 17h 12$/étudiants, 65 ans et plus 9$

DANCEMAKERS (Canada)
«Si Ion se fie au style et au répertoire de 
Dancemakers, alors Toronto vaut une visite.» 
Glasgow Herald 
UQAM — Marie-Gerin-Lajoie
20 sept. 21h l5$/etudiants, 65 ans et plus 12S

Fondation
Jean-Pierre Perreault (Canada) 
Le temps d'une soirée, Jean-Pierre Perreault 
fait revivre son Joe, créée en 1984, œuvre- 
choc de la chorégraphie canadienne.
Place des Am — Theatre Maisonneuve
21 sept. 20h30 25$, 22$, 18$

Paul-André Fortier (Canada) 
En premiere mondiale, Paul-André Fortier 
nous invite à sa toute dernière création, Les 
Males Heures, un solo dont il est aussi l'inter­
prète, pour notre plus grand plaisir 
UQAM — Studio-theatre Alfred-laliberte 
23-24 sept 19h 15S/étudiants. 65 ans et plus I2S

Groupe Émile Dubois (France) 
Humour, intelligence et fantaisie avec la tribu 
Gallotta, groupe-culte du 2e FIND qui donnera 
le coup d'envoi des festivités Au programme, 
Docteur Labus, leur dernière création. Un nou­
veau triomphe, à découvrir d'urgence!
Place des Arts — Théâtre Maisonneuve 
19-20 sept. 20h30 30$, 25$, 21$

DUUCINÉE LaNGFEUDER (Canada! 
«Vive d'esprit, ironique et hilarante, on peut 
toujours compter sur Dulcinée Langfelder de 
Montréal pour donner une performance de la 
meilleure qualité.» The Gazette (Montréal) 
Bar-theàire Les Loges
20 sept. 17h 12S etudiants, 65 ans et plus 9$

Daniel LÉVEILLÉ (Canada) 
«Pour ce chorégraphe indépendant montréa­
lais, la vie est un mélange indissociable de 
tragique et de comique » Toronto Star
Bar theatre Les Loges
21 sept !7h 12S/étudiants, 65 ans et plus 9S

SUSANNE LlNKE (Allemagne)
Sans contredit l'un des grands coups de cœur 
du public montréalais en 1987, cette grande 
figure de la danse expressionniste allemande 
est de retour, cette fois avec le danseur Urs 
Dietrich.
Place des Arts — Théâtre Maisonneuve
29-30 sept 20h30 
30S, 25S, 21S

Susan Marshall 
& Company lÉtats-Umsi
Succinctes, incisives, les créations qui por­
tent la marque de Susan Marshall lui assurent 
une notoriété croissante sur la scène améri­
caine «Extrêmement rafraîchissant. » New 
York Magazine
UQAM — Studio-theâtre Alfred Laliberte
26-27 sept 19h 15S/éludiants. 65 ans et plus 12$

Jennifer Mascall (Canada) 
En première mondiale, «l'enfant terrible de la 
nouvelle danse canadienne» danse Elle, un 
solo où elle interprète elle-même chacun des 
personnages du Hoi Lear de Shakespeare 
UQAM - Sludio-theâtre Alfred-laliberte 
20-21 sept. I9h 15S/ètudiants, 65 ans et plus 12$

Jocelyne Montpetit 
et Minoru
HiDESHIMA (Canada/Japon)
La rencontre unique entre un danseur japonais 
et une danseuse occidentale. En première 
mondiale, Montpetit et Hideshima présentent 
Milk, un duo dans lequel ils se retrouvent, au- 
delà des cultures.
Musee des beaux-arts de Montréal
24 sept. 2lh 12S/étudiants, 65 ans el plus 9$

MUTEKI Sh.A (Japon)
Suite à son immense succès au Festival en 
1985, Muteki Sha revient en force. L'interpré­
tation de buto de la chorégraphe Natsu 
Nakapma est spectaculaire et particulière­
ment émouvante 
UQAM-Marie-Gerin-Lajoie 
29-30 sept 21h l8$/ètudiants, 65 ans et plus 15$

Angelika Oei (Hollande)
Avec Angelika Oei, jeune chorégraphe hollan­
daise, la danse devient un jeu, bâti sur le désé­
quilibre, l'opposition, la répétition. Une heure 
de plaisir visuel garanti.
UQAM - Studio-theâtre Alhed-Laliberte 
28-29 sept !9h l5$/étudiants, 65 ans et plus 12$

KAZUO OHNO (Japonl
À 80 ans passés, à vrai dire incroyablement 
jeune, Kazuo Ohno est une figure légendaire du 
buto. Le revoilà avec La Argentina, un solo 
poignant de grâce et de nostalgie qu'il faut 
voir absolument.
Place des Arts — Théâtre Maisonneuve
22-23 sept. 20h30 30$,25$,21$

O Vertigo Danse (Canada)
Un double programme à couper le souffle: 
Chagall, une ode à la beauté du couple qui 
recrée l'univers foisonnant du peintre et Don 
Quichotte, une «espagnolade» flamboyante, 
excessive, électrisante...
Place des Arts—Théâtre Maisonneuve 
28 sept. 20h30 25$, 22$, 18$

Dana Reitz lÉtats-Umsi
Les apparitions sur scène de Dana Reitz ont 
quelque chose de magique. Souple, ondoyante, 
concentrée et détendue à la fois, elle envoûte, 
simplement et mystérieusement.
UQAM — Marie-Gérin-Lajoie
22-23 sept 21h 15S/ètudiants. 65anset plus 12S

Pierre Paul Savoie (Canada) 
Sur le mode burlesque, Pierre Paul Savoie nous 
lait revivre les aventures de Don Quichotte, ce 
chevalier errant à la triste figure.
Bar-Théâtre Les Loges
23 sept. 17h l2$/étudiants, 65 ans et plus 9$

Ultima VEZ (Belgique)
Découverte 1988 à New York, Wim Vandekey- 
bus porte désormais l'emblème d'une nouvelle 
modernité particulièrement enthousiasmante, 
avec ses chorégraphies créées en état d'ur­
gence.
Théâtre Denise-Pelletier
Ie' ocl. I9h 15S/étudiants, 65 ans et plus 12$

■ jL Gouvernement du Canada
■ Ministère des Communications n

Gouve'nement rjj Queb4"
Minister* de» Affair»» 
Culturelles du Quebec

CONSEIL éüi’-.'f 
DESERTS \S0

( ontnl de» Arl» du Canada 
Office de» lournee»

Ville de Montréal
Commission cl initiative et 
de développement culturels 
(CIDEC)
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FORFAITS
Abonnez-vous 

dès maintenant 
et profitez des forfaits 
offerts par le Festival! 

Forfait 
4 spectacles 

Une réduction de 20% 
à l'achat de billets 

pour quatre spectacles 
différents.

Jusqu’au 2 septembre seulement

Carte Privilège 
249$

21 spectacles et 
une foule d'avantages 
pour les fous de danse!

Forfait étudiants 
et 65 ans et plus 

149$
Série complète excluant 

les représentations 
du Bar-théâtre Les Loges 
— 16 spectacles en tout. 
Vente en quantité limitée.

BILLETS EN VENTE au KIOSQUE BILLET-PLUS du Complexe Desjardins, sur le reseau ADMISSION ainsi qu'aux guichets de la PLACE DES ARTS pour les spectacles présentes dans celle salle. ABONNEMENTS en vente au 

KIOSQUE BILLET-PLUS du Complexe Desjardins COMMANDES TÉLÉPHONIQUES avec cartes de credit par ADMISSION 1514) 522-1245 (plus frais additionnels) et 1-800-361-4595 lexlerieur de Montreal) INFO-FESTIVAL: (514) 288-1888

sen, le plus récent film du grand maî­
tre du cinéma indien est une dénon­
ciation du fanatisme tournée dans un 
style extrêmement sobre. Au Pari­
sien 1, samedi à 9 h, et au Parisien 4, 
lundi à 15 h.
The Wife of the Kerosene Seller, 
d’Alexandre Kaidanovsky. La som­
bre histoire de deux frères, une his­
toire de trahison et d’humiliation ra­
contée par l’un des cinéastes les plus 
talentueux d’URSS. Au Parisien 2, sa­
medi à 21 h 40.
Cha Cha Cha, de Mika Kaurismaki. 
Un triangle, c’est-à-dire deux homme 
et une femme, un peu d’amour et 
beaucoup d’argent, puisque l’un des 
hommes vient d’hérité d’un million. 
Le retour du Finlandais Mika Kau­
rismaki, réalisateur d’Helsinki Na­
poli All Night Long. Au Desjardins 2, 
samedi à 13 h 30, et au Parisien 2, di­
manche à 21 h 20.
La Lumière du lac, de Francesca 
Comencini. Avec Nicole Garcia et 
Wadeck Stanczak, le second long mé­
trage, après Pianoforte, de la fille de 
Luigi Comencini. Une histoire d’a­
mour entre une écrivain et un es­
croc, située dans un village perdu, 
autour d’un lac. Au Desjardins 1, sa­
medi à 18 h 30.
Le Peuple singe, de Gérard Vienne. 
Du macaque mangeur de crabes de 
Java au tamarin lion doré du Brésil, 
un documentaire sur nos cousins les 
singes, réalisé avec un incroyable 
doigté par l’un des grands cinéastes 
animaliers (il a déjà coréalisé La 
Griffe et la dent). C’est souvent 
drôle, parfois touchant et toujours 
passionnant. Au Théâtre Port-Royal, 
dimanche à 14 h et 21 h 30.

Bal poussière, de Henri Duparc. 
Demi-dieu, le propriétaire d’une 
prospère plantation d’ananas, se 
prend une sixième femme. C’est le 
début de ses ennuis et le début du 
plaisir des spectateurs. Une comédie 
plutôt savoureuse venant de Côte 
d’ivoire. Dimanche, au Parisien 4, à 
11 h 30 et 21 h 20.

Nuovo Cinema Paradiso, de Gui- 
seppe Tornatore. Un brin de nostal­
gie venu d’Italie, l’histoire d’une salle 
de cinéma et de son projectionniste 
campé par Philippe Noiret. Prix spé­
cial du jury à Cannes et film de clô­
ture du FFM, l’une des oeuvres les 
plus attendues de la saison. Au Pari­
sien 1, lundi à 9 h, aisi qu’en gala de 
clôture au Théâtre Maisonneuve à 19 
h 30.

Farewell to False Paradise, de Tev- 
cik Baser. De réalisateur du remar­
qué 40m2 d'Allemagne (1986), un se­
cond long métrage abordant la ques­
tion de l’immigration turque en Al­
lemagne à travers l’histoire d’Elif, 
une femme condamnée à six ans de 
prison pour le meurtre de son mari. 
Au Parisien 4, lundi à 13 h 10.

Before the Bat’s Flight is Done, de 
Peter Timar. Une femme rencontre 
un policier en civil, s’attache à lui 
mais réalise que celui-ci est amou­
reux de son fils. Le troisième long 
métrage d’un jeune cinéaste Hon­
grois. Au Parisien 4, lundi à 11 h 20.

Freedom is Paradise, de Serguei Bo­
drov. Second film soviétique pré­
senté en compétition officielle, Free­
dom is Paradise est aussi le plus 
court de la sélection (75 minutes). On 
y rencontre un adolescent qui 
s’échappe d’une institution pour en­
fants difficiles et part à la recherche 
de son père, emprisonné à l’autre 
bout du pays. Au Théâtre Maison­
neuve, samedi à 11 h 30 et 16 h 30, 
ainsi que dimanche à 16 h 30.
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MÉMOIRES D’UN FLEUVE

Judit Elek, une cinéaste de l’authenticité
Francine Laurendeau

SON FILM se situe en Autriche-Hon­
grie dans les années 1880, au bord du 
fleuve où les bûcherons font flotter 
leur bois. Une jeune fille disparaît 
dans des circonstances mystérieu­
ses. Or, justement ce jour-là, les 
Juifs de la région élisaient leur cir- 
conciseur. On a là les coupables rê­
vés : ils seront accusés de crime ri­
tuel. Leur avocat, Karoly Ebtvôs, a 
écrit l’histoire du procès. Judit Elek 
l’a lue.

« J’étais en deuxième année à 
l’École supérieure de théâtre et de 
cinéma de Budapest quand, par ha­
sard, j’ai découvert ce livre. J’ai tout 
de suite voulu en faire un film. Mais 
en Hongrie, après la guerre, on ne 
parlait pas de ces choses-là. On fai­
sait comme si les Juifs n’existaient 
pas (encore moins l’antisémitisme), 
comme si, dans un même pays, des 
religions, des cultures différentes ne 
pouvaient pas coexister. »

Judit Elek sait ce qu’elle dit. Elle 
est d’origine juive et, née en 1937, elle 
a porté l’étoile jaune, son père a été 
prisonnier. Mais la Hongrie n’étant 
pas occupée, ses parents ont pu gar­
der leur librairie de livres anciens, 
du moins jusqu’en mars 1944. Car 
quand Horthy céda aux Nazis, un 
million de Juifs hongrois (ou réfugiés 
en Hongrie) furent envoyés dans les 
camps. Mais après l’armistice, l’am-

PHOTO FFM

Une scène de la coproduction franco-hongroise Mémoires d’un fleuve ( Tutajosok).

«DE LA MAGIE QUI NE PEUT 
EXISTER QUE DANS LES FILMS!»

- |t»R> TULMER NEW >ORK POST

«UNE TIGRESSE DE PASSION QUI 
NOUS RAPPELLE INGRID BERGMAN»

-llCIbUOMOVVVAU STREET IOURNAL

«★★★★V2
UNE MERVEILLE DE FILM»

-CHRIS(HASE NEVA K)RK DAILS SEVAS

MlRIANâ
S y

CENTRE-VILLE 
2001 UNIVERSITE_______

COIN DE MAISONNEUVE 849-4518

«CENT DIX MINUTES DE BONHEUR...
On retrouve l’esprit mordant de «LA VIE EST UN LONG 

FLEUVE TRANQUILLE» et les bons mois cuisants du 
«DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN». - STUDIO

LES MARIS 
LES FEMMES 
LES AMANTS

DANS UN COUPLE FRANÇAIS, IL Y A 
TOUJOURS AU MOINS TROIS PERSONNES 

un film de PASCAL THOMAS

CINlMAS
ciNcrux cxxon

CREMAZIE
CREMAZIE 388-4210ST DENIS

nésie.
Si la cinéaste a tenu à raconter 

cette histoire de la fin du siècle der­
nier, c’est parce que, d’après elle, cet 
événement exceptionnel pour l’é­
poque illustre la naissance de l’anti­
sémitisme contemporain dont la der­
nière guerre ne fut que l’exacerba 
tion. Pour Judit Elek, la monarchie 
austro-hongroise était un monde li­
béral basé sur la tolérance récipro­
que. Cette tolérance est parfaite­
ment illustrée dans son film par la 
quantité de langues qui se côtoient.

« Dans Mémoires d’un fleuve, on 
parle évidemment le hongrois mais 
également le ruthène et le russe. Les 
J uifs parlent le yiddish et prient en 
hébreu. On utilise un peu d’allemand, 
au procès, et aussi quelques mots de 
polonais. J’ai voulu rappeler que la 
société d’alors était une société de 
coexistence et d’équilibre. »

Point n’est besoin de comprendre 
toutes ces langues pour être sensible, 
si on a un peu d’oreille, à l’authenti­
cité linguistique du film. Une authen­
ticité que l’on retrouve à tous les ni­
veaux. D’abord, bien sûr, quand il s’a­
git de décrire les moeurs et les rites 
religieux des J uifs d’il y a cent ans.

C’est en Amérique du Nord, à New- 
York, mais surtout à Montréal au­
près du rabbin Silberstein, que Judit 
Elek est venue se documenter, il y a 
quatre ans. Car ces Juifs orthotloxes, 
véritables archives vivantes qui de­
vraient passionner les ethnologues, 
n’existent plus en Europe.

À part le fait qu’on ait dû tourner 
ensemble le début et la fin parce que 
c’était en Pologne, dans le village- 
musée de Sanok, tout a été filmé 
dans l’ordre chronologique. « J’y 
tiens beaucoup. Les acteurs peuvent 
évoluer avec l’action et cela donne 
des tournages plus inventifs. » Elle 
me souligne aussi avoir réussi à trou­
ver les derniers vrais artisans cons­
tructeurs de radeaux, très fiers de 
collaborer au film.

« C’était tout a fait comme pour 
les pour pêcheurs de l’île-aux-Cou- 
dres dans Pour la suite du monde, la 
même émotion de faire revivre un 
art perdu. Ces flotteurs ont enseigné 
aux acteurs comment diriger leurs 
radeaux: Sandor Caspar (qui inter­
prète le rôle principal) est devenu 
mâitre dans cette navigation. C’est 
difficile et dangereux. Mais, pour 
moi, essentiel. Si un comédien ne sait

J

La cinéaste Judit Elek.

pas bouger sur un radeau, la scène 
est fausse et le public n’y croira pas 
et ne croira pas davantage à ce qu’il 
fera par la suite. Même chose pour 
celui qui joue Jakob le berger : il a 
appris pendant deux mois à connaî­
tre ses moutons, à leur couper les on­
gles ...» Car le film de Judit Elek 
n’est pas un débat entre intellectuels. 
Mais un vibrant témoignage sur une 
petite communauté d'hommes et de 
femmes simples et vrais qui, à cause 
d’un injuste revirement de histoire, 
vont connaître un destin tragique.

En guise d’épilogue, quelques 
mots avec le coproducteur français 
Hubert Niogret (producteur notam­
ment des deux premiers films de

PHOTO JACQUES GRENIER

Claude Miller et coproducteur du 
Vrai Pays ou Rimbaud est mort, de 
Jean-Pierre Lefebvre).

Je m’étonne de voir un Français 
dans cette histoire très Europe cen­
trale. Il me rassure. « Notre partici­
pation de 30 % est purement techni­
que. Nous leur avons notamment 
fourni la pellicule Eastman, ce qui 
explique la qualité de la couleur dans 
un film hongrois. (Si les Hongrois 
tournent si souvent en noir et blanc, 
c’est parce que la pellicule couleur- 
russe est mauvaise.) Le doublage 
français est terminé. Et nous avons 
aussi une version télévision de trois 
fois S0 minutes. » A bon entendeur, 
salut !

“Marquis” est un régal de finesse, de pudeur et 
d’intelligence quand celle-ci ose parler de sentiments sans 

aucun sous-entendu.
Yves Navarre, pour Parlstope

Ajoutez les fantasmes de la sensualité aux railleries de la 
subversion, vous aurez une idée de l’ambiance.

Jean-Paul Grousset, Le Canard Enchaîné I-------- 51

DIDIER FARRÉ PRÉSENTE

Fautez en allant 
le voir, car ainsi 
que le clame 
Sade (si ce n’est 
lui, c’est • 
Xhonneux ou 
Toporl):
“On reconnaît la 
véritable faute 
au plaisir 
qu’elle donne”.
Luc Honorez,
Le Soir

un film de
HENRI
XHONNEUX

Le film insiste 
sur des côtés de 

mon aïeul qui 
ont été occultés, 

comme son humour. 
Il me semble à la 

fois être sur Sade 
k et à la manière 
^ de Sade...
A II est tout,
9 sauf vulgaire.

j Thibeul de Side, pour 
V------ Le Quotidien de Paris

SCRIPT, DIALOGUES ET 
DIRECTION ARTISTIQUE

par ROLAND 
T0P0R

UNE PRÉSENTATION CLAU0E OSSARO ET ÉRIC VAN BEUREN L

UN FILM BR\\\m
/FddrU'ÆfATURF's RM\m»

DISTRIBUTION 
ACTION FILM

BISTRO ST DENIS <1 -ÙllMÛrtX

VF J ZmCtKmt »............ SI DENIS - STE CATHERINE 288-2115 *' .... 514

LA DIVA DE 37.2
BÉATRICE D'AELE
DANS UN FILM DE JACQUES DERAY

ees BOIS NOIRS
«LE DERAY 89 S AVERE UN BON CRU.» 3TLDIO

"otsot^
--------- - COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES

avec STEPHANE FREISS • PHILIPPE VOUER • GENEVIEVE PAGE • MICHEL DUCHAUSSOY
SCfSARlO PASCAL BONITZIR IT AACOLIS DC (U* D APRES L{ ROMAS DE ROBERT MARGE RIT • IMAGES CARLO VARIAI 
SOS ALAIN SEMPE • MONTAGE MUCIES DARMOIS • MLStQU ROMANO ML*.MARRA • DIRECTEUR DE PRODUCTION 

DOMINIQUE TOUSSAINT. UNE COPRODUCTION PARADIS FILMS MONDE» HI MS
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1:00 - 3:10 - 5:15 -

BASILAIRE 1 288 3141 7:20 - 9:30

PRIX SPÉCIAL DU JURY/CANNES 1989
------------------------- -------------------------------------
«LE CINEMA AU PARADIS: la nostalgie est toujours ce 
qu elle était. Cest si bon...» libération

« Vive le cinéma populaire, celui des grands sentiments, qui 
a su donner à ce Festival le seul grand moment d'émotion.»

LE QUOTIDIEN DE BARIS

«Le triomphe depuis E.T.... Un film divertissant, généreux, 
et tendre.» lOURS de trance

«On rit, on pleure et c'est beau. Tout simplement. »
LHUMANITÉ

«|e suis bouleversé par cette merveille.» bremii ri

«PHILIPPE NOIRET est olympien dans ce rôle. Le scénario 
est très efficace, plein de rire et d émotion. » le mondi

A»« VjiRll ÀVA"Jd CA3DQ îj- » •* v I0Î0 MCQuU HPHN HjPtlU UAGGK) r> MNIlll fVb GAM.AI 
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12:00 - 2:30 - 5:00 - 7:30 • 10:00 COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES

EHK1 ntQ LF S SEPT
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un film de

GIUSEPPE
IORNA10RE

UNE PRESENTATION 0E :

Compétition officielle X
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 1989 F

PICAP 7T JÎS: Radio-CanaQlsAQ /O «5» Télévillon

dJ ”ï)T"p r"im

H
.1

MARIE-CHRISTINE BARRAULT • BRUNO CREMER 
STÉPHANE BONNET

«Aime-le comme tu m'aimes 
et je t'aimerai comme Je l'aime.»

NOUS AVONS 
GUERI LE COEUR 
DE QUELQU'UN 

QUE VOUS 
CONNAISSEZ.

Un film de

ROBERT FAVREAU u
Pré publicité 

film en oflente 
de classement

«ML

/

• C INI MAS
ClNlHIX OüfON

oisiRieutio* —

FRANCS FUM

Donnez à la recherche 
qui a sauvé plus de vies.

La Fondation canadienne 
des maladies du coeur

DANIELLE PR0ULX MARC MESSIER 
PAUL SAVOIE PATRICIA N0LIN 

GILLES PELLETIER
distribution PRIMA FILM oourrsTiHCÔI

PRODUIT PU US PROOUCIIONS DU RECARO 
CI 10TFICE MTIOUl DO FILM OU CANADA

COUPONS ET LAISSEZ-PASSER REFUSES

DÈS LE 8 SEPT.

UN FILM DE

CLAUDE BERNARD-AUBERT
. _ A . FABIENNE LAFONT Avec h Parue, pauon de

BRUNO PRADAL dans le rôle de Patricia CECILE VASSORT

dèsdemçiw!

[îîj 1:15 - 3:15 - 5:20 - 7:15 - 9:15DESJARDINS
HAblLAlHt 1 288-3141

f
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::=^=------ INFO-FILNv 866-0111
IFAMOUS PLAYERS '"'°0 4 22''00

CANNES 1989 -V®
&PRIX SPECIAL DU JURYj

"Une leçon de cinéma qui vous "Quel bonheur... On a envie 
laisse béat d'admiration,sinon d'applaudir." -studio

béat d'émotion." l’evenement -lntelligenti Tendre et Dr6|e!- 

"La réussite est magistrale..." -figaro
■ PREMIERE

UN FILM DE BERTRAND BLIER
AVEC:

GERARD DMEU, CAROLE BOUQUET 
ET JOSIANE BALASKO

UNE COPRODUCTION CINE VALSE 0 D PRODUCTIONS ORLY FILMS S E D I F T F I FILMS PRODUCTION
FILME EN PANAVISION I

-□□iooisv STEREO)-

Le PARISIEN ©

U96 STE CATHERINE 0

À L’AFFICHE 
DÈS LE 5 SEPT.

^ISt«-AdèlëlDDI5gjmi»j°k

iv # PALACE © III &#versailles © |H cinéma PINE
PLACE VERSAILLES

v#n I lun 1:00*3:00 
5:00-7:00-9:00
COUCHE TARD v»n ««m 11:00

l. 24 rue MORIN 229-7655
Tout les soirs 7:00-9:00 
sam dim lun 1:00-3:00 
5:00-7:00-9:00
COUCHE TARD ven sam 11:00

Tous les soirs 6:15 
sam 7:00-10:05

s*-

JT' M

LE DEVOIR «
m

ni collaboration avec

ASKA FILM *
INVITENT 200 PERSONNES

à la première du film

* LES MATINS
INFIDELES
de JEAN BEAUDRY et FRANÇOIS BOUVIER

MERCREDI 20 SEPTEMBRE A 20 HEURES 
AU CINÉMA LE PARISIEN

Retournez à: Nom
LES MATINS INFIDÈLES 
A/S ASKA FILMS 
1600. DcLorimier.
Suite 211
Montreal (Québec)
H2K3W5

Adresse 

Ville _

Code postal. 

Tel.:____
La valeur des prix esi de I. i()(lS 

Les règlements sont disponibles elle/ Aska Hlm

LA BOCA DEL LOBO

Lombardi et le massacre de Soccos

PHOTO JACQUES GRENIER

Le cinéaste Francisco J. Lombardi.

«

MUSIQUE Voir autres horaires 
en pages C-12 et C-13

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul Ouest (842-2003)— 

Jazz du mer. au dim. 22h.15 à 02h.30

BAR 2080:2080 rue Clark, Montréal (285-0007)— 
Jazz les ven. et sam. à 22h.— Michael Gauthier, gui­
tariste de jazz, le 3 sept, à 21h.30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis à 22h.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Jazz semaine et week-end à 22h.30.— 
Bess 7, le 2 sept — Jim Zeller, le 3 sept.

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer (842- 
8656)— Le quatuor de Johnny Scott et Geotlrey 
Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ mar. 20h. à 
01 h., mer. au ven. 17h. à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence, du mer. au sam. è compter 
de 22h.— Le trio de Bernard Primeau, le dim. de 
19h. à 24h.

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary, Montréal (735- 
1259)— Tous les dimanches, dimanches alterna­
tifs— Tous les lundis, lundi reggae

CAFÉ THÉLËME: 311 est Ontario, Montréal- Jazz 
les ven. et sam. à 21h.30.— Green Fish Jazz Quartet, 
le 2 sept.

LE ZIG ZAG CAFÉ: 5358 Lévesque. Laval(661- 
4985)— Jazz tous les dim. avec Le Zig Zag Quartet, 
11h. à 15h.

LE BELMONT: 4483 St-Laurent, Montréal (845- 
8443)— Le Groupe Vilain Pingouin, les 3-4 sept, à 
22h.30 — Le Groupe Alexx, les 18-19 sept, à 22h.30.

LE CLUB G.M.: 22 St-Paul. Vieux-Montréal (861- 
8143)—Jazz live, du lun. au ven. de 17h. à 21h.— 
Happy Hours 17h. à 21 h.

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Mar. au 
van. l'Ensemble Elder Léger, è 17h.30.

CLUB SHIBUMI: 5345 ave du Parc. Mil (271- 
5712)— Tous les lundis Jam Session à 21h.30

COCK'N BULL: 1944 Ste-Catherine O. (932- 
4556)— Tous les dim. jazz et dixieland live.

HOTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montréal— John Gilbert en spectacle, mar. au sam. 
à compter de 20h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mil 
(285-1450)— Bar Le Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun. 17h. à 19h., mar. au ven. 17h. à 01h., sam. 19h. è 
01 h.

LA CROISETTE: 1201 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio au piano, du dim. au ven. 17h. à 20h.

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent. 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, musique tzigane avec le groupe Les 
Joyeux Gitans, du mar. au dim. 19h. à 02h.

LE BOULEVARD: 1201 Dorchester. Montréal (878- 
2000)— Tous le samedis soirs de 19h. i 24h„ danse 
au son du groupe Ruffino Tino.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont- , 
réal (878-2000)— Disk-Jockey, du mer. au sam.

LE POINT-DE-VUE: 1201 Dorchester ouest (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam. 19h. à 23h.

L'IMPROMPTU: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. 
au sam. 21 h. à 02h.

PAVILLON DES GOURMETS: 5680 Des Lauren- 
tides, Auteuil, Laval (478-5730)— Les ven. et sam. 
danse avec animation, à 20h.30

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (866-0845)— Musique les ven. et 
sam. à 22h,30— Jazz brunch le dim. à 13h.

RESTAURANT RICARDO: 1652 boul. Ste-Adèle. 
rte 117, Ste-Adèle— Les vendredis, 19h. à 23h. jazz 
en douceur avec Nick Ayoub, saxophone, et Rob 
Adams, au piano

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Reggae Jam-Down Session les dim. à 
22h.— Blue Monday Jam Session les lundis à 22h.— 
Benta (Reggae), le 2 sept.— Rhythm Posse, le 3 
sept.— B.B. Blues Band, le 4 sept.

SALLE REINE ÉLISABETH: bar des voyageurs 
900 Boul. Dorchester (861-3511)— Normand Zubie 
et David Lessard lun. et mar. 17h. à 22h.— Oliver Jo­
nes et Charles Biddles, mer. jeu. ven. 17h. à 22h.— 
Normand Zubie et Daniel Lessard, sam. 17h. à 24h.

Classique
BASILIQUE MARIE-REINE DU MONDE: 1071 

rue de la Cathédrale, Montréal (866-1661 )— Tous les 
dimanches à 11 h., le choeur polyphonique de Mont­
réal

BASILIQUE NOTRE-DAME: HOouestNotre- 
Dame. Montréal (849-1070)— Tous les dimanches i 
11 h., grand-messe (grégorien et polyphonie) à l'or­
gue Pierre Grand'Maison

CHOEUR ARS PHILHARMONIA: 2465 De Meu­
les. Duvernay, Laval (667-1220)— recherche des 
choristes, hommes et femmes, pour la réalisation de 
trois concerts pour l'année 89-90. Les répétitions 
pour un t concert de Noèl > débuteront le 11 sept., 
de 19h.30 à 22h. à l'église Notre-Dame-du-Rosaire 
(St-Hubert et Villeray).

LA CHORALE DONOVAN: et les Chanteurs d'Or­
phée, dir. Fred Stolztlus, sont à la recherche de 
chanteurs(euses) qui possèdent de l'expérience en 
chant chorale et une bonne lecture à vue, pour une 
audition. 487-7921

ÉGLISE SAINTE-CUNÉGONDE: 2461 ouest rue 
St-Jacques, Montréal (937-3812^— Tous les diman­
ches è 8h.45, grand-messe en latin, selon l'ancien 
rite (chant grégorien)

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: Angle Rachel el 
Henri-Julien, Montréal (842-9811)— L'organiste Jac­
ques Boucher aux messes de 10h. et 11h., te 3 sept.

ÉGLISE ST-JOSEPH: 166 rue Dante. Montréal 
(270-1324)— Tous les dimanches, messe catholique 
traditionnelle i 8h.30. messe catholique tradition­
nelle chantée (grégorien, polyphonie et orgue) tous 
les dimanches à tOh.

L'ENSEMBLE VOCAL BACH ET CAETERA:
ensemble vocal recherche 2 sopranos, 1 allô et 1 té­
nor. les répétitions ont lieu les lundis à 19h.30 à 
compter du 11 sept. Pour renseignements 487-4667 
ou 381-7002.
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Festival des Films du Monde 1989

"Un film passionnant, bouleversant."
-Le Monde

Au Pérou, le 

# Sentier lumineux 

et les militaires 

se livrent une 

sale guerre

(La boca del lobo) v.o. espagnole / s.t. français

Un film de FRANCISCO J. LOMBARDI (La ville et les chiens)
Les films du crépuscule international

A L'AFFICHE 
DÉS LE 5 SEPT
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Une scène de La Boca del Lobo.

Marcel Jean

DIFFICILE d'être cinéaste au Pé­
rou. Pourtant, Francisco J. Lom­
bardi, après avoir été critique de ci-

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Reine-Marie, 
Montréal (733-8211)— Le dim. à 11h., Les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, dir. Gilbert Patenaude— 
A 16h., Raymond Daveluy à l'orgue

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 av. Vin­
cent d'Indy, Outremont (845-0532)— • Elne Mozar- 
takademie >. concert d'ouverture de la saison Pro 
Musica 89-90, avec Louis Lortie, dir. et soliste, lun 11 
sept. 20h. (reprise hors abonnement, jeu. 14 sept. 
20h.).

SALLE WILFRID PELLETIER: Place des Arts 
(935-4955)— Concert Gala célébrant le 50e anniver­
saire de l'Orchestre de Chambre McGill, mer. 13 
sept, à 20h. sous la dir. de son chef d'orchestre Ale­
xander Brott et Boris Brott.

THEATRE
LE CAFÉ DU MARCHÉ: 4375 Ontario est, Mont­

réal (872-1644)— Présentation de 6 spectacles pour 
la saison 89-90 sous la direction de Maurice Côté:
€ Au septième ciel > de Jean Daigle, « Un sur six • 
de Ron Clark, < Fanny > de Marcel Pagnol, « Tit- 
Coq > de Gratien Gélinas, < Hair > de Mc Dermott,
• Le Dindon > de Georges Feydeau.

SALLE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-Laval- 
lée (parc Lafontaine) (872-3947)— Le Théâtre de 
l’Esquisse présente • Le Métèque », monologue écrit 
et interprété par Gerardo Sanchez sous la dir. de 
Claire Lavergne. mer. 5 au sam. 9 sept., jeu. 14 au 
sam. 16 sept., mer. 20 au sam. 23 sept, à 20h.30.

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Catherine E., 
Montréal (253-8974)— « Le Déclic du destin > écrit, 
mis en scène et interprété par Larry Tremblay, du 14 
sept, au 14 oct., du mar. au sam. i 20h.30.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 Ontario E., 
Montréal (845-4185) (526-6582)— • Journal des Rê­
ves > de Michel Forgues, du 2f sept, au 7 oct.

THÉÂTRE DU CAFÉ DE LA PLACE: Place des 
Arts (842-2112)— « Minetti • de Thomas Bernhard, 
du 6 sept, au 21 oct. à 20h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des Arts- 2e 
Festival international de musique de Montréal sous le 
signe de l'harmonie, les 8-9-10-11-15 et 17 sept, à 
20h — Le Festival international de nouvelle danse: 
3e édition, les 19-20-21-22-23-26-28-29 et 30 sept, à 
20h,30.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-7488)— ■ La vie de Ga­
lilée • de Brecht, m. en s. Robert Lepage, du 26 sept, 
au 2f oct.

THÉÂTRE PORT-ROYAL: Place des Arts (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
< Folle à lier > de Torn Topor, du 13 sept, au 21 oct. 
à20h„ sam. 16h.30 et 21h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Oenis. 
Montréal (844-1793)— « Richard 111 » de Shakes­
peare. traduction Antonina Maillet, m. en s. André 
Brassard, du 4 au 28 oct.

THÉÂTRE DE L'iLE: t Wellington, Hull- • Haute 
fidélité > de Ray Cooney, traduction de Benoit Gi­
rard, m. en s. Gilles Provost, du 13 sept, au 7 oct.

THÉÂTRES D’ÉTÉ
BATEAU-THÉATRE L'ESCALE: St-Marc-sur- 
Richelieu (584-2271)— « Un week-end bien rempli • 
de Michael Pertwee, traduction, adaptation et m. en 
s. Denise Filiatrault. à compter du 16 juin. mar. au 
ven. 21 h, sam. 19h. et 22h.

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL: Beloeil 
(464-4772)— Revue musicale Woodstock Woods­
tock, 20 ans déjà, à compter de 12 juillet

LE CHANTECLERC: autoroute des Laurentldes, 
sortie 67, Ste-Adèle (229-3591 )— . La menteuse • 
de Bricaire et Lasaygues. m. en s. Louis Lalande, les 
2-3 sept, à 20h.30

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: sortie 83. 
autoroute des Laurentides, Ste-Agathe (861-2244 ou 
819-326-3655)— < Les gaffeurs » de William Van 
Zandt et Jane Milmore, m. en s. Monique Duceppe, 
du 16 juin au 3 sept., mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. 
et 22h.

LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis, Montréal 
(849-9512), (849-8954) — Terrasse arrière. « La terre 
est une pizza > de Gilles Carie, m. en s. Paul Buis- 
sonneau, avec Cloé Ste-Marie et Richard Niquette. 
jusqu'au 17 sept., du mar. au jeu. à 21h„ ven. sam. à 
19h. et 22h.

THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE: Route30. 
sortie 149, Verchères (521-2485)— « Coup de fou­
dre > comédie de John Tobias, m. en s. René Ga­
gnon, du 22 juin au 3 sept., mer. au sam. 20h.30, 
dim. 20h.

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (418-884-3344)— « Comédie 
dans le noir » de Peter Shatter, traduction et adap­
tation Benoit Girard, m. en s. Denise Filiatrault. à 
compter du 27 juin, mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h.

THEATRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest, 
sortie Ste-Anne-de-Beilevue, autoroute 20 ouest, di­
rection Dorion, à Dorion. direction Pointe-des-Cas- 
cades (455-9341)— ■ Oes moutons noirs pure laine » 
de Neil Simon, m. en s. Sophie Clément, du 2 juin au 
2 sept., du mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645 che­
min du Chenal-du-Moine, Ste-Anne-de-Sorel (Mtl 
393-9022), (Sorel 743-8446) (ailleurs au Québec 
1-800-363-9468)— « S O S. pantalons » de Ray Gal­
lon et John Antrobus, m. en s. Monique Duceppe, à 
compter du 13 juin, mar. au ven. 20h.30, sam. 21 h.

THÉÂTRE D'ÉTÉ DU MANOIR DU LAC DE- 
LAGE: Lac Delage (848-1818)— « Péché mortel ■ 
de Norm Foster, m. en s. Fernand Rainville, du mer. 
au sam. 20h.30, dim. 20h.

THEATRE DE LA GRANGE DES SOEURS:
Marieville (1-800-363-7551 ou 460-4341)— Revue 
musicale « C'est la taule à Elvis vol. 2 . à compter du 
5 juillet

THEATRE DE L'iLE: 1 rue Wellington, Hull (819- 
595-7455)— « Poison d'avril » comédie de Guylaine 
Tremblay el Simon Fortin, m. en s. Gilles Provost, 
jusqu'au 2 sept., mar. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 
22h.

THÉÂTRE DU MANOIR RICHELIEU: La Mal­
baie— « La vieille demoiselle » d'Albert Martin, m. en 
s. Joseph Saint-Gelais, du 23 juin au 3 sept — « Il 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée » d'Alfred 
de Musset, m. en s. Josepn Saint-Gelais. du 23 juin 
au 3 sept

THÉÂTRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
ouest (819-377-3223)— ■ Haute Fidélité » de Ray 
Cooney, m. en s Monique Duceppe et François Bar­
beau, jusqu'au 2 septembre, du mar. au ven. 20h.30, 
sam. 2fh.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: Ile des
Moulins, Terrebonne (492-4777)— « Acapulco ma­
dame > d'Yves Jamiaque, m. en s. Jean Dalmain. du 
28 juin au 3 sept., mer. au sam. 20h.30

néma, journaliste et photographe, a 
choisi de l’être. Aujourd’hui, à 40 ans, 
il a signé des documentaires, des 
courts métrages et cinq longs métra­
ges de fiction, dont le dernier, La 
Boca del Lobo ( La Gueule du loup), 
arrive couronné du grand prix de 
San Sebastian.

Oeuvre forte, La Boca del Lobo 
s’inspire d’un fait réel — l’assassinat 
de Soccos, survenu en 1980, dans le- 

uel plusieurs paysans indiens ont 
té sauvagement massacrés par l’ar­

mée — pour y aller d’un vibrant ré­
quisitoire contre la violence dont est 
victime le peuple péruvien.

Tourné en 1988, sorti au Pérou 
cette année, le film a remporté un 
succès important auprès du public 
local, tout en suscitant une vive po­
lémique au sein de la presse. C’est 
qu’en plus de considérer que les évé­
nements récents survenus au Pérou 
méritent d’être montrés sur la place 
publique, Lombardi considère qu’ils 
exigent une interprétation.

Une telle façon de penser, on s’en 
doute, ne lui a pas fait que des amis. 
C’est ainsi qu’en décembre dernier, 
des militaires l’avisaient gentiment 
qu’un coup d’État se préparait et 
qu’il devrait peut-être songer à chan­
ger de pays avant qu’il ne soit trop 
tard, car son nom apparaissait en 
tête de liste des indésirables.

« Il n’y a pas de censure au Pérou, 
explique Lombardi. On m’a donc 
laissé tourner mon film librement, 
sans me faire de problème. Peu de 
temps avant sa sortie, cependant, j’ai 
été convoqué à une réunion par 
l’état-major de la défense nationale. 
Là, on m’a demandé de sursoir au 
lancement du film à cause de la pré­
carité de la situation au pays. On m’a 
aussi signifié qu’on n’était pas vrai­
ment content de l’image que le film 
donnait de l’armée. J’ai refusé toute 
concession, indiquant qu’en ma qua­
lité de producteur du film j’avais 
contracté trop de dettes pour reculer 
sa sortie du film, et ajoutant qu’au 
demeurant je n’avais pas réalisé un 
documentaire sur les forces ar­
mées. »

L’action de La Boca del Lobo est 
située dans un petit village des An­
des, dans une région décrétée zone 
de guerre. Le groupe Sentier lumi­
neux, qui prône un communisme du 
type de celui des Khmers rouges du 
Cambodge, sème la terreur sur la ré­
gion. Son action s’étend d’ailleurs 
jusqu’à la capitale péruvienne, où les 
attentats à la bombe sont chose cou­
rante.

« La présence de Sentier lumi­
neux, qui n’a aucun appui au sein du 
peuple, est à l’origine de la mobilisa­
tion de l’armée dans les Andes. Le 
problème, précise le cinéaste, c’est 
que les soldats qui y sont envoyés 
sont des jeunes souvent âgés d’à 
peine 18 ans, des militaires originai­
res de la côte qui sont mal entraînés, 
qui reçoivent double salaire pour se 
rendre là-bas et qui, absurdement, 
voient un sympathisant de Sentier lu­
mineux derrière chaque paysan.»

Au moment de commencer à tra­
vailler à La Boca del Lobo, Lom­
bardi effectuait une recherche sur la 
situation de la violence au Pérou. Un 
jour, il a eu l'occasion de lire, dans un 
magazine à grand tirage, le témoi­
gnage d’un militaire ayant participé 
au massacre de Soccos. Cette lec­
ture a été déterminante et a changé 
le cours de son travail. Du coup, il a 
fait de ce soldat son personnage prin­
cipal. « Cependant, je n’ai jamais eu 
l’occasion de le rencontrer, puisqu’il 
est disparu peu de temps après avoir 
accordé une entrevue à ce magazine. 
Aujourd’hui, personne ne sait s’il est 
mort ou exile.»

« J’ai voulu faire un film pour dire 
que les seules vraies victimes de la 
situation qui règne dans mon pays 
sont les paysans. Pour le reste je ne 
suis d’aucun côté. D’ailleurs, je suis 
un artiste et ça ne m’apparaît pas 
pertinent d’être lié à un parti politi­
que. Mais idées, je les exprime en 
toute indépendance, dans mes 
films. »

« En fait, ajoute Lombardi, je n’ai 
pas voulu régler le sort de la nation 
péruvienne avec mon film. Ce que 
j’ai voulu dire, c’est que la violence 
ne réglera rien et que ce dont il faut 
s’occuper, c’est de la pauvreté qui 
est le réel problème qui permet à 
Sentier lumineux d’exister et qui est 
à la source des abus des jeunes sol­
dats. »

Tourné avec un budget de $ 300, 
000, principalement financé grâce à 
la participation de la télévision es­
pagnole, La Boca del Lobo est un 
film puissant qui ne laissera per­
sonne indifférent. Les cinéphiles 
pourront s’en rendre compte aujour­
d’hui alors qu’il sera projeté au Pa­
risien 4, à 17 h 40, ou à partir de 
mardi alors qu’il prendra l’affiche au 
Parisien. Fait remarquable, le film 
sera distribué en version originale 
espagnole sous-titrée en français.

F
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• le plaisir des

ivres

Pourquoi 
aller à 
l’école?
ALL I NEED TO KNOW 
I LEARNED 
IN KINDERGARDEN
Uncommon Thoughts 
on Common Things 
Robert Fulghum New York 
Villard Books, 1989, 196 p

Marcel Fournier

Les best sellers se suivent 
mais ne se ressemblent pas. 
L’an passé, l’on retrouvait, en 
tête de liste des best sellers 
américains, l’essai L'Âme dé­
sarmée : Allan Bloom, profes­
seur de philosophie à l’Univer­
sité de Chicago, jetait un re­
gard désenchanté sur les jeu­
nes et, déplorant le déclin de la 
culture générale dans l’univer­
sité, il proposait comme solu­
tion le retour aux textes clas­
siques de valeur reconnue. Un 
peu plus de rigueur et de dis­
cipline intellectuelle, quoi ? 
Aujourd’hui, Robert Fulghum, 
qui fut cowboy, chanteur folk, 
vendeur IBM, professeur 
d’arts et aussi pasteur, nous 
prêche tout autre chose : le 
« vieux » bon sens. Celui-ci ne 
rejoint Allan Bloom que sur un 
point : la recherche des 
« vraies valeurs ».

La thèse de Robert Fulg­
hum est simple : « La sagesse 
n’est pas au sommet de la 
montagne du graduate- 
school ». Donc, tout ce que l’on 
doit savoir pour vivre s’ap­
prend non pas au collège ou à 
l’université mais à la mater­
nelle. Ces choses que l’on doit 
savoir se résument en un petit 
credo : partager tout; être 
honnête (« fair play »); ne 
blesser personne; remettre les 
choses que l’on trouve; net­
toyer son plat; ne pas prendre 
les choses qui ne nous appar­
tiennent pas; s’excuser lors­
que l’on frappe quelqu’un; se 
laver les mains avant de man­
ger; tirer sur la chasse d’eau; 
manger des biscuits et boire 
du lait froid; vivre une vie 
équilibrée avec à chaque jour 
de l’étude, de la peinture, du 
chant, de la danse, des jeux et 
du travail; faire une sieste 
chaque après-midi; lorsqu’on 
va dehors dans le monde, sur­
veiller la circulation, se tenir 
les mains et rester ensemble; 
être attentif au merveilleux ; 
être conscient que nous tous 
allons mourir; et surtout ob­
server. Bref, rien de très com­
pliqué : il s’agit d’une morale 
pour les « gens qui vivent une 
vie ordinaire »...

En bon pédagogue et prédi­
cateur qu’il est, Robert Fulg­
hum prend un moyen simple 
pour nous faire comprendre ce 
que nous savons déjà; comme 
il le faisait pour endormir son 
fils aîné, il nous raconte des 
petites histoires, souvent des 
anecdotes tirées de sa propre 
expérience : une corvée de 
« lavage de linge » ; la visite du 
zoo de San Diego, une discus­
sion avec un voisin, un ami ou 
un étranger en Inde, etc. Il est 
difficile de ne pas se faire 
prendre au jeu. Mine de rien, 
Fulghum nous convainc de ne 
pas acheter une automobile 
seulement pour l’image, de 
faire confiance aux politiciens, 
aux médecins et aux mar­
chands, d’envoyer des cartes à 
Noël, etc. L’on comprend que 
la femme du président des 
États-Unis, Mme Bush, ait 
plaisir à le citer : la sagesse a 
ici toute l’allure d’un sage con­
servatisme.

Les Belles 
Rencontres
de la librairie
HERMÈS

Vendredi 8 septembre de 17h à 19h 
MICHEL DUMAS

CUNNILINGUS 
________ PAJE Éditeur________

Samedi 9 sept, de 14h à 16h 
JACQUES BROSSARD

L’OISEAU DE FEU
LEMÉAC

éditeur

Samedi 16 septembre de 14h à 16h 
CHRISTIAN MISTRAL
PAPIER MÂCHÉ 

________ PAJE Éditeur________

Samedi 23 septembre de 14h à 16h 
JEAN COUSINEAU

DE LA NATURE 
DU VIOLON

Lo isiA û C-ouaSc-cxu
éditrice

1120, av. laurier ouest 
outremont, montréal 

té!.: 274-3669

Montpellier, terre d’accueil pour les juifs
LES JUIFS A MONTPELLIER 
ET DANS LE LANGUEDOC
Carol lancu
Montpellier, université Paul-Valéry 
1989, 442 pages

Michel-M. Solomon

LE PROFESSEUR Carol lancu, de 
l’Université Paul Valéry de Montpel­
lier et directeur du Centre de recher­
ches et d’études juives et hébraïques, 
vient de publier sous le titre sus­
mentionné un important ouvrage 
dans lequel il examine l’histoire mou­
vementée des juifs dans cette ville 
universitaire à la lumière des archi­
ves et des fouilles archéologiques 
qu’il a initiées à la tête d’un groupe 
de recherchistes.

Les faits historiques sont bien con­
nus. Chassés de leur patrie par les lé­
gions romaines de Titus Vespasia- 
nus, en l’an 70, les juifs ont trouvé 
reefuge, d’abord sur la côte africaine 
de la Méditerranée et, petit à petit, 
en Espagne, Italie et au sud de la 
France. Le climat de tolérance poli­
tique sous la domination des Maures 
en Espagne a permis leur épanouis­
sement et leur floraison économique 
et les échanges commerciaux avec 
l’Europe chrétienne. Les fouilles ar­
chéologiques de Lunel, un arrondis­
sement de Montpellier, ont mis en 
évidence la présence des synagogues 
et des maisons d’études datant d’a­
vant Jésus-Christ.

Dans le Languedoc et, particuliè­
rement, à Montpellier, ils jouirent de 
la protection des conseils de villes et 
pratiquèrent le commerce et l’arti­
sanat. Bientôt, ils se distinguèrent 
comme médecins, pharmaciens, no­
taires et percepteurs d’impôts.

On peut dire que, jusqu’à l’édit 
d’expulsion définitif du royaume de 
France, promulgué par Charles VI 
en 1394 et de Provence par Louis XII 
en 1501, Montpellier fut une terre 
d’accueil pour les juifs. En tant d’ha­
bitants de la cité, les juifs contri­
buaient à la défense de la cité en 
temps de guerre en fournissant

La Bourse et la Chambre de commerce de Montpellier d'après une 
carte postale du début du siècle.
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20,000 flèches comme il ressort d’un 
traité de 1208. Sous les rois d’Aragon 
et de Majorque, ils sont protégés. Le 
Concile de Latran (IV) impose en

1215 la discrimination vestimentaire 
sous la forme de la rouelle. U ne as­
semblée d’évêques de 1195 interdit 
aux domestiques chrétiens de servir

chez les juifs et aux femmes chré­
tiennes de donner leurs enfants aux 
nourrices juives.

Cependant, malgré les vexations 
de l’église, les juifs possédaient un 
quartier comprenant, hormis le 
mikvé (bain rituel), la synagogue, 
une maison d’aumônes, jouxtant le 
lieu de culte destiné à être un asile 
charitable.

Le rabbin espagnol voyageur Ben­
jamin de Tolède, qui a visité la ville, 
mentionne l’existence des Talmud 
Thora ou centres d’études religieu­
ses.

Nombreux sont les médecins et les 
savants juifs qui ont pratiqué leur 
science à Montpellier à travers un 
millénaire. Les noms des profes­
seurs sont inscrits sur les tables de 
marbre à l’entrée de la faculté de 
médecine. Certains noms datent du 
Xlle siècle comme ceux d’Isaac Ben 
Abraham, Meschulam, Chem Tov 
Ben Isaac et de Nathan, l'auteur d’un 
ouvrage médical Sefer lia Yocher 
(Le livre de la droiture) et autres sa­
vants disciples ou critiques du grand 
commentateur de la Bible, Maimo­
nide. Ce sont les savants juifs qui ont 
traduit les oeuvres d’Averoes et d’A­
ristote en français et publié des com­
mentaires sur le Talmud comme le 
Traité de la Résurrection.

En 1791, la Convention reconnut 
les juifs de Montpellier comme des 
citoyens aux droits et devoir égaux. 
À partir de ce moment, ils partici­
pèrent à toutes les guerres de 
France. La communauté juive mont- 
pelliéraine, détruite par la sauvage 
occupation allemande pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, a été 
reconstituée après la guerre grâce à 
l’aflux des juifs de l’Afrique du Nord 
et à la participation des survivants à 
l’essor de la ville, dans tous les do­
maines d’activité. Le professeur Ca­
rol lancu, qui est d'origine roumaine, 
dirige un centre d’études et de re­
cherches qui organise des séminai­
res et publie des livres sur la coopé 
ration culturelle entre la commu­
nauté juive et la population majori­
taire.

Le Nouvel Âge féodal
LA FRANCE DES SEIGNEURS
ouvrage collectif sous la direction 
d’André Bercoff 
Paris, Robert Laffont 
1989, 704 pages

Gilbert Tarrab

C’EST au nouvel ordre féodal, ver­
sion 1989, auquel nus convie le res­
ponsable de cette publication, André 
Bercoff, alias Caton. En 1788, soit un 
an avant la Révolution française, 
« ils percevaient la dîme, la taille et 
la gabelle; aujourd’hui, ils distri­
buent postes, subventions, permis de 
construire et aides de toutes sortes », 
nous dit Bercoff d’entrée de jeu.

C’est que la France des fiefs et des 
seigneurs se porte encore très bien, 
en 1989. Moins visible qu’il y a deux

Amnistie 
en vente 
partout
Grâce à une entente conclue ave Dif­
fusion Dimedia, les publications 
d’Amnistie internationale seront 
bientôt disponibles dans toutes les li­
brairies du Québec.

Aministie Internationale et Diffu­
sion Dimedia se sont en effet asso­
ciés pour asurer une diffusion à l’é­
chelle du Québec des études produi­
tes par les experts de cette organi­
sation mondiale de défense des 
droits humains.

Cette initiative, en plus de faciliter 
et d’accéléerer la mise en vente des 
publications d’Amnistie Internatio­
nale, permettra aux Québécois de 
mieux connaître le travail et la re­
cherche effectués par ses membres 
bénévoles à travers le monde.

Les prochains titres qui feront 
l’objet de cette nouvelle diffusion 
sont La peine de mort dans le monde 
et Le rapport annuel 1989 d’Amnistie 
Internationale.

Erratum
Le dictionnaire visuel junior que pu­
bliera Québec/Amérique cet au­
tomne est l’oeuvre conjointe 
d’Ariane Archambault et de Jean- 
Claude Corbeil et non uniquement de 
Jean-Claude Corbeil comme nous le 
laissions entendre cette semaine. •

ALCOOL...TROP, 
TROP SOUVENT, 
C’EST RISQUÉ!

Santé èt
Services sociaux
Québec

siècles, il n’en reste pas moins qu’elle 
existe bel et bien partout en France. 
Cette France cachée, Bercoff et 12 
journalistes professionnels l’ont ren­
contrée pour notre plaisir en Île-de- 
France (Paris et ses environs), dans 
la région des Rhône-Alpès, en Pro­
vence et sur la Côte d’Azur, dans le 
Nord et dans le Pas-de-Calais, au 
long de la Loire, en Bretagne, en 
Aquitaine, dans le Midi-Pyrénées, 
dans le Centre (et même en Auver­
gne), dans le Languedoc-Roussillon, 
en Alsace-Lorraine, en Picardie, en 
Normandie, en bourgogne, dans le 
Poitou-Charentes, en Champagne et 
dans les Ardennes, en Franche- 
Comté, dans le Limousin et bien 
sûr... en Corse.

Bref, quasiment partout en 
France. Et qui sont ces nouveaux 
seigneurs, médiateurs par excel­
lence, grands courtiers et héritiers 
des vieilles traditions ? Ils sont une 
centaine, et gèrent leur ville et/ou 
leur département comme une entre­
prise, dans une activité de plus en 
plus dissociée des grands clivages 
idéologiques classiques. Qui sont-ils ? 
Parmi les plus connus, citons en 
vrac : Chirac à Paris et en Corrèze, 
Médecin à Nice, Faudre dans le Lot, 
Marcellin dans le Morbihan, Rocard

en Île-de-France (le seigneur jardi­
nier de Conflans-Sainte-llonorine), 
Michel Noir, Charles Hernu, Ray­
mond Barre, Louis Mermaz (le Hus­
sard), Robert Vigouroux (le tumul­
tueux maire de Marseille, depuis 
1986, qui s’est lui-même exclu du 
Parti socialiste pour préserver son 
indépendance et sa liberté de ma­
noeuvre), François Léotard, Pierre 
Mauroy (maire de Lille depuis 1973), 
Olivier Guichard, Josselin, Chaban- 
Delmas, J.-F. Poncet, Lionel Jospin 
(actuel ministre de l’Éducation na­
tionale), P. Sudreau (maire de Blois 
depuis 1971), J.-P. Chevènement (ac­
tuel ministre de la Défense et maire 
du territoire de Belfort depuis 1983), 
Jean Lecanuet, Robert Poujade, 
Pierre Bérégovoy (actuel ministre 
de l’Économie, des Finances et du 
Budget, maire de Nevers depuis 
1983), Michel d’Ornano (l’ancien mi­
nistre), Bernard Stasi (autre ancien 
ministre, qui attend son tour, lui 
aussi), Giscard d’Estaing, et bien 
d’autres moins connus. Qu’ont-ils en 
commun ? Eh bien, ce sont eux qui 
ont façonné ou qui façonnent la 
France d’aujourd’hui. Comment ? 
En quadrillant leur royaume respec­
tif (Mauroy à Lille, Médecin à Nice, 
Vigouroux à Marseille... ), comme

les anciens notables géraient le leur. 
À cette différence près que ce « nou­
vel ordre féodal est entré sans se 
faire prier dans la société du specta­
cle » (p. 15), via la télévision et au­
tres médias. Mais l’essentiel du livre 
demeure ailleurs : il est dans le 
menu détail, dans les relations des 
seigneurs avec leurs vassaux, dans 
les rapports de force avec les rivaux 
qui ne pensent qu’à reconquérir leur 
trône perdu, dans le piaffement des 
dauphins et des baronnets.

Tout cela donne un ouvrage farci 
non seulement d’anecdotes inédites 
sur un tel ou un tel, mais un docu­
ment d’une facture sociologique cer­
taine. Comme l’écrit Bercoff au sujet 
de la classe seigr -riale politique : 
« Ou la faune des niables continuera 
de se reproduire in vitro, dans la 
serre chaude des héritages et des 
grands corps, ou elle laissera rentrer 
l’air frais amené par des hommes et 
des femmes enracinés dans leur réa­
lité locale, appartenant certes à une 
formation politique mais nullement 
obligés de suivre les oukases de la 
nomenklatura parisienne. »

Des hommes et des femmes, dites- 
vous ? Mais où sont donc passées les 
femmes dans cette monumentale pa­
lette ? Je n’en ai compté aucune !

Michel Tremblai 
LE PREMIER QUARTIER 

DE LA LI NE
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Miche! Tremblay
LE PREMIER 
QUARTIER 

DE LA LUNE
LE PREMIER QUARTIER DE 
LA LUNE termine en force le 
premier cycle îles chroniques du 
Plateau Mont-Royal. Comme dans 
LACROSSE FEMME D'À 
CÔTÉ EST ENCEINTE, toute 
l'action, dramatique à souhait, se 
déroule la même journée, ce 20 
juin 1952. au moment tie la fin îles 
classes et du solstice d'été. Date 
fatidique où tout bascule. Demain, 
rien ne sera plus'comme avant. 
Michel Tremblay, avec des mailles 
de réalisme et de fantastique, nous 
a tricoté un grand morceau de 
l'histoire de la rue Fabre.
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le plaisir desivres
Une «connaissance chirurgicale de la littérature»
APRÈS LA NUIT, LA NUIT
Jean-François Josselin 
Paris, 1989, Gallimard
190 pages

LisetteEl MORÏNiii A Le feuilleton

CE QUI tout à la fois séduit et gêne 
le lecteur dans le recueil de nouvel­
les que vient de signer Jean-Fran­
çois Josselin, c’est ce que lui-même 
définissait fort bien en rendant 
compte du premier tome du Journal 
(1953 1973), de feu son collègue et 
ami Matthieu Galey. « Mathieu, écri­
vait-il, Parisien par excellence, était 
peut-être non pas un critique mais un 
écrivain, un créateur hélas bloqué 
par sa lucidité, par sa connaissance 
chirurgicale de la littérature».

Il est vrai que, dégagé du tour­
ment de la création, Galey n’avait ja­
mais récidivé après la publication, à 
24 ans, de son unique ouvrage de fic- 

; tion : Les Vitamines du vinaigre. 
; Dans le second et, malheureuse- 
; ment, dernier tome du Journal (1974- 

1986), il s’en est expliqué à plusieurs 
reprises, toujours avec un réalisme 
teinté d’ironie. Une louable décision, 
peut-être, que n’arrivent presque ja­
mais à prendre les écrivains-journa­
listes ou les journalistes-écrivains.

Dans la première catégorie, on

pourra sans doute ranger les Fran­
çois Nourissier, de l’Académie Con­
court, et Bertrand Poirot-Delpech, 
de l’Académie française. Dans l’au­
tre, celle des critiques devenus écri­
vains plus récemment, les Angelo Ri­
naldi et Jean-François Josselin. Bor­
nons-nous à ce quatuor, la liste étant 
trop longue et trop difficile à cerner 
de ceux qui rament dans le courant 
ou le contre-courant de la critique et 
de la création littéraires.

Ceci dit, et même très honnête­
ment exprimé, croyons-nous, on ne 
saurait tenir rigueur à Josselin de 
publier des nouvelles. Critique, sous 
la rubrique La vie est un roman, du 
magazine des branchés (mais Le 
Nouvel Observateur l’est-il tou­
jours ? N’a-t-il pas été détrôné par 
L.'Événement du jeudi ou Actuel ?), 
il sait depuis longtemps comment dé­
cortiquer les romans des autres. Et, 
bien entendu, il a senti que la der­
nière vague s’appelle cette année, 
dans ld monde merveilleux de l’édi­
tion, l’histoire courte, la nouvelle, la 
short story non pas copiée mais for­
tement inspirée du modèle anglo-sa­
xon. Tout le monde ou presque s’y est 
essayé parmi les « grands noms » de 
la littérature actuelle. Avec des for­
tunes diverses, les meilleures de ces 
nouvelles du cru 89 nous paraissant 
encore être le fait des « purs », parmi 
lesquels se retrouvent Daniel Bou­
langer, Jean Vautrin, Annie Sau- 
mont, et tous ceux et celles que re­
groupe le Festival annuel de Saint- 
Quentin.

Jean-François Josselin

Les thèmes de-Après la nuit, la 
nuit, de Jean-François Josselin, se 
distinguent néanmoins par une sorte 
d’idée fixe : celle de la nuit, et de son 
corollaire, le sommeil ou la mort. La 
mort accueillie, souhaitée, voulue, ou 
la mort provoquée, assénée avec une 
sorte de satisfaction jubilatoire.

Avec une habileté consommée, 
l’auteur nous entraîne, la plupart du 
temps, par des sentiers aimables, 
des allées fleuries, vers des dénoue­
ments dont le moins que l’on puisse 
en dire est qu’ils sont inattendus si­
non tout à fait invraisemblables. Il

L’humour à la finnoise
LE LIÈVRE DE VATANEN
Arto Paasilinna
Paris, Éditions Denoël, 1989

Albert Brie

J’IGNORAIS — et vous âussi peut- 
être — que laf Finlande est le pre­
mier pays d’Europe qui a accordé le 
droit de vote aux femmes. C’est ar­
rivé en 1906. Il semble que plus un 
pays est froid, plus il a de disposi­
tions à la démocratie. Outre les his- 

i toriens et les férus de politique inter- 
■ nationale, qui sait que Urho Kaleva 
i- Kekkonen fut premier ministre de la 
! Finlande de 1950 à 1956, puis prési­

dent de la République de 1956 à 1981 ? 
" En revanche, ceux qui ont un frottis 

de culture générale savent qui est 
Jan Sibelius, ou encore que les Sovié­
tiques firent une injuste guerre aux
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Finlandais pour leur arracher la Ca­
rélie, en 1939-40.

Je vous fais ces aveux pour ne pas 
avoir à regretter de ne pas connaître 
Arto Paasilinna et son livre : Le. liè­
vre de Vatanen. D’ailleurs, j’ai des 
excuses. Ce roman humoristique est 
révélé aux lecteurs de langue fran­
çaise 14 ans après sa publication 
dans son pays d’origine, sans comp­
ter que l’éditeur ne nous présente 
pas l’auteur, ni ne fait mention du ré­
pertoire de ses oeuvres si, bien en­
tendu, il n’a commis que celle-là.

Venons-en au Lièvre de Vatanen. 
Vatanen est journaliste à Helsinki. 
Son métier lui pèse et sa vie conju­
gale aussi. Rien ne le retient sur 
cette terre des hommes ... à la fois 
journalistes et cocus. Son compa­
gnon de route passe par les mêmes 
affres. Or, revenant de la campagne, 
un dimanche soir de juin, en service 
commandé, avec son photographe, 
ce dernier heurte un lièvre qui fait sa 
sieste sur la chaussée. Vatanen des­
cend de voiture et s’enfonce dans les 
fourrés. Il récupère le lièvre blessé, 
lui fabrique une grosse attelle et, 
sourd aux appels de son ami qui l’at­
tend en bordure de la route, s’en­
fonce dans la nature.

Vatanen, comme qui dirait, est 
foudroyé comme le fut Paul sur le 
chemin de Damas. Il brise avec son 
existence antérieure, n ne peut résis­

ter à l’appel des grands espaces. Les 
remords qui l’assaillent fondent 
comme neige au soleil. Léger et 
joyeux, il fourre le lièvre dans la po­
che de sa vareuse et monte vers le 
nord, durant l’été finlandais, pour vi­
vre une vie d’homme libre, aux anti­
podes de celle qu’il a connue.

Alors commence une kyrielle d’a­
ventures imprévues, les unes agréa­
bles et captivantes, les autres déplai­
santes et inquiétantes, au fil des sai­
sons, en direction du cercle polaire, 
toujours accompagné de son lièvre 
fétiche en guise de sésame qui ne le 
quitte pas d’une semelle.

Vatanen et son inséparable com­
pagnon vont de villes en villages, de 
vallons en montagnes, tantôt dor­
mant à la belle étoile, tantôt dans des 
granges de paysans. Le plus souvent, 
il est accueilli avec sympathie et cu­
riosité; il lui arrive à l’occasion de 
passer pour un vagabond malfaisant 
ou cinglé. Un jour, le bruit court qu’il 
s’est évadé de prison. La police lui 
met la main au collet, et le mène au 
commissariat. Mais il est bien vite 
relâché, jugeant qu’il serait absolu­
ment absurde qu’un criminel se ba­
lade au vu et au su de tout le monde 
avec un lièvre apprivoisé, charmant, 
et qui mange dans la main de tout le 
monde.

Pour arriver à survivre, Vatanen 
offre ses services comme bûcheron
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ne s'agit pourtant pas de l’absurdité 
à l’état pur ainsi que la pratique Io­
nesco, depuis longtemps maître en la 
matière. Le dénommé Donald Deau, 
qui ouvre cette galerie des horreurs 
— on ne connaîtra d’ailleurs ses nom 
et prénom que sur le faire-part de 
décès, avant le point final — n’a rien 
d’un sadique. Il aime le sommeil, y 
consacre tout son temps, y trouve 
même une bienfaisante fatigue après 
le travail que lui réclament ses rê­
ves. Tout bien pesé, ce chômeur 
bienheureux, cousin de l’Alexandre 
d’Yves Robert, fera envie à pas mal 
de nos contemporains devenus des 
workoholics, comme Linda, sa 
femme.

Aussi charmant, en ses débuts, l’in­
vité de Mr et Mrs Howard Do, un 
jeune Français venu parfaire son an­
glais dans une école new-yorkaise à 
« la limite de Upper East Side et de 
Harlem, là où Park Avenue devient 
un boulevard miteux », et qui tombe 
en pâmoison chez ses hôtes. C’est 
d’ailleurs la seule des 10 histoires du 
recueil qui conserve, tout au long, 
une sorte de rêveuse gaieté. Cathe­
rine la rêveuse, que ses songes meur­
trissent jusqu’à la défigurer, et où il 
est question d’une psychiatre sco­
laire attachée au collège technique 
Marie-Besnardde Loudun ( !); la si­
lencieuse petite Sophie qui, juste 
avant Brest, se laisse projeter hors 
du train « une lueur de gratitude 
dans le regard » par un Léon de 17 
ans qui joue l’abominable sado-ma- 
cho des wagons, sont des pièges à

cauchemars, non climatisés, sans 
doute destinés à la clientèle — qui 
aime bien ça... — des polars sangui­
nolents.

Plus ambitieux dans leur dessein 
morticole, Les moyens extrêmes et 
Le mort de la fin proposent, dans un 
décor sans doute familier à l’auteur, 
d’origine bretonne, une sorte d’héca­
tombe si complète qu’elle en devient 
presque comique.

Bien qu’il apparaisse toujours fu­
tile de préciser au lecteur, fort ca­
pable de choisir lui-même sa préfé­
rence, la nouvelle qui semble la 
mieux venue, je citerai Aurélien 
Briscaye 1924-1986. Il s’agit d’un 
« pensionnaire », très loquace sous 
son linceul de marbre, du columba­
rium où, venu pour un autre habitant 
d’une voisine urne cinéraire, un ami 
endeuillé et chagriné reçoit de fort 
curieuses consolations. Qui ne l’em­
pêcheront malheureusement pas de 
choisir volontairement le même 
asile pour son repos définitif. (Il faut 
souligner à l’auteur, ou au correc­
teur, que l’on doit écrire columba­
rium et non pas colombarium.)

Les amis de Josselin, critiques au­
tant qu’écrivains, l’ont bien entendu 
chaleureusement félicité pour Après 
la nuit, la nuit. Les lecteurs, qui ne 
sont ni les uns ni les autres, partage­
ront-ils cette indulgence ? Ce n’est 
pas évident... Pour ma part, je ne 
rangerai pas dans les rayons des « à 
relire » ce recueil bien fabriqué mais 
que son honnête fabrication ne rend 
pas pour autant... inoubliable.

ou pour accomplir des missions dans 
les boisés de conifères infestés de 
loups. Mais dès qu’il a quelque pé­
cule, il repart vers des deux moins 
fréquentés, quasi inhabités.

À force de vivre en solitaire, 
obligé de se suffire à lui-même, il dé­
veloppe des habiletés, reconquiert 
des adresses qui sommeillaient en 
lui. Vatanen en arrive ainsi à entre­
tenir des relations étroites avec le 
monde animal à l’état sauvage. Les 
animaux le font songer à tout ce qu’il 
a perdu. Il a le sentiment, à la vue 
d’un animal, que quelque chose qui 
lui est propfe lui a été ôté ; il a en l’a­
nimal le mouvement, l’action, la sen­
sation, l’émotion dans la forme pure. 
D’instinct, il en vient à rivaliser d’in­
tuition avec la faune arctique.

Le plus rocambolesque morceau 
de cette folle errance est le plus 
réussi. Il est d’un comique irrésisti­
ble. Vatanen affronte un immense 
ours noir dont il a, sans le savoir 
violé le territoire. C’est une bête mal­
faisante que personne encore n’a pu 
mâter.

Vatanen décide d’avoir sa peau. 
L’ours a trouvé son maître. La pa­
nique s’emparant de lui, il abandonne 
son repaire. Vatanen, à skis, muni de 
tout un fourbi pour longue randon­
née, le suit à la piste. Le lièvre a 
aussi le goût du sang de l’ours. Du­
rant des jours et des jours, sur des 
centaines de kilomètres, le chasseur 
pourchasse sa proie. Il n’y a pas 
d’embûches pas plus qu’il n’y avait 
d’Alpes pour Napoléon.

Enfin, Vatanen rejoint la sale bête 
épuisée, affamée. Une balle suffira 
pour la foudroyer. Mais voilà : cela 
se passait à Mandalaksa, en terri­
toire soviétique. Nouvelles tribula­
tions pour Vatanen du plus haut co 
mique.

Arrêtons-nous ici pour laisser au 
lecteur le plaisir de participer aux 
dernières mésaventures qui en di­
sent long sur le labyrinthe de l’appa­
reil judiciaire soviéto-finnois.

Comment cela se termine ? De­
mandez au lièvre de Vatanen. En 
agitant les oreilles, il vous dira tout.

Fantasme 
ou autobiographie?
NOUS AUTRES DE MAKULUSU
José Luandino Vieira 
traduit du portugais 
et préfacé par Michel Laban
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« SIMPLE, simple comme un coup 
de feu » : Les premiers mots de Nous 
autres, de Makulusu claquent et 
tuent, sans artifices, dans l’exhala­
tion somme toute banale de la ba­
taille. Bien davantage qu’un roman 
névralgique de plus, c’est le sang de 
ses propres frères et le sens même 
du mot liberté qu’appelle à lui José 
Luandino Vieira en poussant ce cri 
littéraire du fond de sa geôle. À tra­
vers des lignes sombres, décousues 
et aiguisées comme la mémoire, il 
évoque, recoupe et ressasse les pre­
miers sursauts de la guerre civile qui 
devait aspirer tout le peuple angolais 
dans son maëlstrom.

L’ouvrage qu’il signe ici flotte en­
tre l’autobiographie et le fantasme. 
Au cours des années 30, l’auteur, d’o­
rigine portugaise, émigrait avec sa 
famille dans les bas quartiers de 
Luanda en Angola. Là se déroula sa 
jeunesse. Nous autres, de Makulusu, 
aujourd’hui disponible en traduction, 
pose un regard fiévreux sur une ado­
lescence mi-réelle, mi-rêvée, décli­
née à l’ombre des conflits raciaux.

Ce roman fut composé en 1967 au 
bagne de Tarrafal, dans les îles du 
Cap-Vert. José Luandino Vieira y ti­
rait 14 ans pour avoir participe au 
mouvement nationaliste angolais, 
instigateur, au début des années 60, 
de la lutte armée contre l’impéria­
lisme portugais. La genèse de ces dé­
chirements, l’écrivain la retrace à 
travers l’histoire de quatre jeunes 
garçons. Mais, fait remarquable chez 
un prisonnier politique, le récit qu’il 
signe ici est entièrement dégagé de 
tout esprit partisan.

La clé 
du sexe 
chez 
Moravia
LE VOYAGE A ROME
Roman par Alberto Moravia 
Traduit de l’italien 
par René de Ceccaty 
Éditions Flammarion 
1989, 240 pages

Jacques Crousset

MORAVIA garde bon pied bon 
oeil. À 80 ans et mèche il écrit 
toujours, un livre tous les deux 
ans en moyenne, et il a encore 
sa chronique de cinéma dans 
la Stampa. En plus, comme 
c’est un écrivain à femmes, at­
taché aux « mystères du cou­
ple », il continue d’habiter le 
bon vieux monde de sa jeu­
nesse, le monde qui a pour 
ainsi dire irrigué et nourri 
toute son oeuvre, celui du sexe. 
Lui-même disait récemment, 
dans une interview accordée 
au Nouvel Observateur que s’il 
y avait une clé pour entrer 
dans ses livres, c’était bien le 
sexe.

Aujourd’hui, à part Sollers 
et quelques autres irréducti­
bles, comme Calaferte, on n’é­
crit plus sur le sexe. On aime 
mieux laisser ça aux autres, 
aux spécialistes en « ogue », 
c’est moins compromettant.

Moravia, lui, le fait encore, 
mais, comme toujours, à tra­
vers un filtre : la psychana­
lyse. Dans sa dernière oeuvre, 
Le voyage à Rome, c’est plus 
évident que jamais. Le roman 
d’ailleurs devrait plutôt s’inti­
tuler Voyage au pays d’Oedipe, 
tellement, tout au long de ces 
pages, il n’est question que de 
complexes et de fixations.

Le voyage à Rome est-il une 
étape ultime dans l’oeuvre de 
Moravia ? Difficile à dire, évi­
demment. Mais une chose est 
sûre, sur laquelle je revien­
drai : le roman n’est pas sans 
défauts, loin delà.

Le voyage à Rome raconte 
l’histoire de Mario, jeune ita­
lien « disponible » (c’est lui qui 
le dit) qui quitte Paris pour ve­
nir voir à Rome son père, dont 
il n’a pas eu la moindre nou­
velle depuis quinze ans. Depuis 
en bref la mort de sa maman. 
Mario, tout comme son père, 
et Aida, et même Jeanne, au­
tres personnages emblémati­
ques du roman, nourrit une ob­
session : reformer une famille, 
c’est-à-dire recréer l’unité per­
due.

Il en a aussi une autre, pas 
mal plus compliquée, celle-là ; 
faire l’amour avec une femme 
qui ressemble à sa mère. Ma­
rio en effet, quand il était en­
fant, a vu sa mère chevaucher 
un inconnu et pour se débar­
rasser à tout jamais de cette 
image qui le hante, il doit, dit- 
il, guérir ce mal « par une re­
présentation du mal même ». 
Mais ça n’ira pas tout seul. Il 
aura à débrouiller ses propres 
fantasmes d’inceste, à faire 
avec la jalousie morbide de 
son père, le voyeurisme 
d’Alda, et on en passe. Et à la 
fin, malgré ce déploiement 
freudien, tout le monde sera 
gros-Jean comme devant : 
puisque, bien entendu, tout 
n’est qu’illusion dans le mer­
veilleux monde du sexe.

Pour ce qui est des défauts 
de l’oeuvre, on peut en signaler 
deux. D’abord la crédibilité du 
personnage central, Mario. 
Dans le livre, en effet, il n’a 
que 20 ans, or il raisonne 
comme s’il en avait 50, littéra­
lement. Raisonne ? Ratiocine.

Le deuxième : l’aspect trop 
construit du roman. Un seul 
exemple : essayer pour voir 
de bousculer un peu l’ordre 
qu’il y a dans ces pages, de dé­
corseter les personnages, et 
mal va vous en prendre : tout 
va s’écrouler, il ne vous res­
tera plus rien entre les mains.

I
GUERIN

littérature

Réginald Martel 
l a dit:
J.R.

a commis
«un des premiers textes 

de la modernité littéraire québécoise 
de la décennie soixante.»

Même Jean Éthier-Blais 
s’est prononcé sur 

J.R.
«Le portrait est terrible, 
la déchéance absolue...

Le miroir est fidèle; 
c’est ainsi que parlent les humiliés 

et les offensés, - 
c’est ainsi

qu’à chaque ligne ils blasphèment.»
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Marivaudages à la Belle époque
LA FILLE DU MAGISTRAT
Hélène Sévigny
Montréal, 1989, Éditions Sedes, 
553 pages

Jean-Roch

Ci BOI7IN
Lettres

a QuéDécoises

1924. Félicia Saint-Martin donne une 
grande réception pour Gertrude, sa 
grande amie depuis le couvent, qui 
revient de Paris où elle étudiait la 
musique. Ayant surmonté son deuil, 
elle veut faire revivre « le manoir » 
de ses parents avec l’aide de Geor­
ges, un domestique comme il ne s’en 
trouve que dans les romans. Cet 
homme se révèle, de la première à la 
dernière page, le héros de la passion 
contrôlée et de la vie immobile. Ce 
soir-là, Félicia dansera un tango 
avec le bel avocat Antonio de La 
Graven. On en parlera de cette soi­
rée ! Assez pour que Me Frédéric- 
Antoine de Brabant s’en trouve pi­
qué, lui le rival d’Antonio dans la pro­
fession, qui cultive un sentiment par­
ticulier pour Félicia, beauté féroce 
et dure à cuire.

S’entame un chassé-croisé furi­
bond où les amants deviennent des 
aimants affolés. Ils cherchent sans 
arrêt à se rapprocher, se retrouvent 
soudés, pour l’instant d’après se re-- 
pousser, car l’amour est un champ 
magnétique constamment soumis a 
de violentes perturbations.

Félicia est une stratège de pre­
mière classe, fantasque et sans scru­
pules. Sur ce dernier point. Antonio 
et elle se rejoignent. Cet homme a 
tout pour lui. Beau, intelligent, plai­

deur remarqué, également né dans 
la magistrature, il a de plus une phi­
losophie de la vie qui passerait pour 
cynisme, n’était-ce de son impertur­
bable équanimité que nous révélera, 
à la longue, le roman. Antonio est un 
coureur, toutes les femmes en sont 
folles. Au point qu’il en viendra à sou­
haiter être né laid et difforme, le 
jour où il n’en pourra plus d’être pris 
dans le feu croisé des méchancetés 
de ces femmes qui l’aiment. Il séduit 
Félicia, ils se fiancent, elle le sur­
prend à le tromper. Le jour du ma­
riage, elle ne se présente pas à 
l’église et lorsqu’il vient la réclamer, 
elle s’enfuit en croisière avec... Fré­
déric-Antoine, offrant à Antonio, en 
cadeau de mariage raté, un billet 
pour l’Allemagne, pour rejoindre 
cette touriste avec laquelle il l’a 
trompée.

Antonio mariera l’Allemande, vi­
vra deux ans en Allemagne, pendant 
que la superbe Félicia essaie de se 
ranger auprès de Frédéric-Antoine. 
Bien en vain, elle est trop indépen­

dante pour ce pête-sec, et quand An­
tonio revient au pays, la corrida re­
part de plus belle. L'orgueilleuse Fé­
licia acceptera pendant 20 ans d’être 
sa maîtresse, celle qu’on ne sort pas, 
mais jamais elle ne sera soumise.

C’est la guerre des sexes et Félicia 
ne fait pas de quartier. Le roman, 
malgré sa longueur, est presque uni­
quement constitué de dialogues et 
l’auteure y manifeste ses meilleures 
qualités. Peut-être est-ce dans la pra­
tique du droit, qu’elle a abandonné, 
pour se consacrer entièrement à l’é­
criture, que Hélène Sévigny a déve­
loppé ce sens de la répartie à feu 
roulant. Le roman se transforme en 
une longue joute verbale, une con­
frontation qui n’est pas sans rappeler 
le jeu d’échec où l’on sacrifie parfois

Hélène Sévigny

une pièce pour gagner un avantage. 
Félicia a le don des sentences assas­
sinées et Antonio, quand il défend sa 
liberté de mâle, est un redoutable 
dialecticien. C’est du côté des mises 
en situation et des descriptions que 
les choses se gâtent. Il faut bien, en 
effet, que l’auteur sème des indices 
pour nous rappeler qu'on est à une 
époque où l’Angleterre va enfin in­
clure dans le Common Law la défi­
nition de la femme comme « per­
sonne », une époque où les suffraget­
tes entamaient un combat d’escar­
mouches. Le vouvoiement obligé des 
amants — question de classe — n’est 
pas sans prêter un certain panache à 
des répliques qui, autrement, se­
raient d'une banalité affligeante. On 
se croirait quelquefois dans une 
pièce de boulevard. Quant aux des­
criptions, elles claudiquent d’un 
« merveilleux » à un « magnifique », 
puisque d'emblée, il est entendu que,

dans ce milieu, l’argent n’est pas un 
problème et que la seule faute im­
pardonnable est de manquer « de 
classe ».

Le roman s’intéresse d'abord et 
avant tout aux jeux de l’amour et du 
hasard, fouillant la psychologie de 
personnages trop typés pour qu'on 
leur accorde la sympathie néces­
saire à la traversée de 20 ans de vie 
et de plus de 500 pages de lecture. Il 
y a des perles et des cailloux rabo 
teux dans ce gros volume. C’est un 
mélange dangereux et, si l'on y 
trouve un riche matériau et un évi­
dent talent pour l'écriture, l’ensem­
ble m’apparaît tout à fait indigeste.

Entre la garce point dénuée d'es­
prit et le goujat plein de charme et 
trop sûr de lui, je suis resté tiède et 
studieux tout au long de la lecture, 
navré à l’idée de tout ce travail qu’il 
faut pour écrire un livre et me de­
mandant encore et encore : Mais 
qu’est-ce donc que cette rage d’é­
crire ?

Rectificatif
Samedi dernier, je m’indignais ver­
tement de la bande annonce que por- 
tait le roman Hanna, Hanna de 
Louise de Gonzague Pelletier. Il ap­
pert que cette bande était destinée 
au livre de Maurice Henri, La vie se­
crète des grands bureaucrates. À l’é­
diteur, aux auteurs lésés, aux lec­
teurs, je dois mes excuses et un hom­
mage particulier aux Éditions As- 
tieou pour ces 15 années d’un travail 
remarquable en région.

— J.R.B.

Le monde selon John Diefenbaker
DIEFENBAKERS WORLD
A populist in foreign affairs 
H. Basil Robinson, University of 
Toronto, 1989, 351 pages.

Jocelyn Coulon

POU R les Canadiens en général et 
les Québécois en particulier, le gou­
vernement de John Diefenbaker n’é­
veille pas de nombreux souvenirs. 
Dans l'esprit populaire, il est le chef 
conservateur qui remporta la plus 
importante majorité parlementaire 
de l’histoire canadienne en plus de 
faire une spectaculaire percée au 
Québec après des décennies d’ab­
sence. Pourtant, ses décisions de po­
litiques étrangères furent parmi les 
plus déterminantes et controversées 
de l’après-guerre. Elles façonnent 
encore notre politique étrangère vis- 
à-vis du Commonwealth, de l’OTAN 
ou des armes nucléaires.

Basil Robinson, diplomate de car­
rière, fut pendant cinq ans agent de 
liaison entre le bureau du premier 
ministre et le ministère des Affaires 
extérieures. Grâce à son journal per­
sonnel et à sa fréquentation quoti­
dienne de Diefenbaker, il nous livre 
une passionnante histoire, non seu­
lement diplomatique, mais politique 
et même personnelle de la politique 
étrangère du chef conservateur.

Contrairement à Lester B. Pear­
son, John Diefenbaker n’avait au­
cune expérience internationale lors­
qu’il devient premier ministre en 
juin 1957.. En moins de six mois, il 
plonge dans le bain, assistant succes­
sivement aux réunions du Common­
wealth et de l’OTAN, s’adressant aux 
Nations unies et discutant avec

Les visages de John Diefenbaker

Eisenhower et Harold Macmillan. 
Après son élection triomphale en 
1958, il entreprend une tournée de 
sept semaines en Europe, en Asie et 
dans le Pacifique. Le décor est 
planté pour les grandes manoeuvres 
qui marqueront son administration.

Diefenbaker vénérait la Grande- 
Bretagne et voyait dans son premier 
ministre, Harold Macmillan, un lea­
der d’envergure. Il tenait a tout prix 
à réconcilier Ottawa et Londres dont- 
les relations s’étaient détériorées à 
cause de l’attitude ambigiie du Ca­
nada et de Pearson pendant la crise

monde exigeaient des réformes po­
litiques et sociales avant d’acepter. 
Devant le refus de Pretoria, Diefen­
baker, qui fit tout pour remettre la 
décision à plus tard comme lors de la 
dernière réunion en 1960, se rangea, 
à la dernière minute et après bien 
des efforts de conciliation, du côté de 
l’expulsion.

Basil Robinson écrit que cette 
« tendance maniaque à reporter les 
décisions » provoqua la chute du gou­
vernement Diefenbaker en 1963 sur 
la questions des armes nucléaires. 
Lors de la réunion de l’OTAN de dé­
cembre 1957, les alliés acceptèrent 
de s’équiper d’armes nucléaires 
américaines. Le gouvernement con­
servateur fut dès le début divisé sur 
cette question et Diefenbaker hésita 
à trancher. Pendant les trois derniè­
res années de son gouvernement, le 
chef conservateur s’éloigna de plus 
en plus des Américains en donnant 
raison à son ministre des Affaires 
étrangères Howard Green, qui s’op­
posait aux armes nucléaires. Ainsi 
en 1962, lors de la crise des missiles à

Folie de nos livres
LES FOUS DE PAPIER
Robert Viau 
Méridien-littérature 
Montréal, 1989

Michel Clément

LA POUCKUSE (1987), une oeu­
vre de Roch Plante qui cacherait, 
dit-on, le nom de Réjean Du 
charme, devient une entrée, pres­
que énigmatique, à la matière de 
ce livre. Le choix judicieux de 
celte oeuvre nous annonce qu'il 
serait peut-être possible de faire 
de l’hétéroclite et du mélange lit 
térature/folie un amalgame si­
gnifiant ...

En effet, ce livre, fort bien do­
cumenté et fouillé à plusieurs 
égards, développe de nombreux 
liens entre ces deux pôles. Ces re­
cherches débutent sur deux cha­
pitres qui encadrent, de leurs dif­
férentes conceptions sur la folie 
à travers les siècles, cette appro­
che thématique. La particularité 
des propos de l’auteur sur ces 
questions se retrouve dans le fait 
qu'il n’a pas privilégié une source 
qui aurait pu uniformiser son ré­
cit. La diversité des références, 
que ce soit de Calvin à Descartes 
en passant par Hegel, nous donne 
l’occasion de comprendre cer­
tains phénomènes, qui furent sur 
tout traités par Michel Foucault, 
à travers des prismes différents.

Les prochains chapitres, qui 
sont en fait le corps du livre, 
poussent la recension dans les 
coins les plus obscurs de la litté­
rature québécoise. Le XIXe siè­
cle, par exemple, fait l’objet 
d’une étude élaborée et précise 
sur des oeuvres connues ou non 
qui, trop souvent, se prêtèrent à 
des jeux idéologiques où une cer­
taine idée de la folie cherchait 
plutôt à se définir du côté de la 
morale.

On remarque aussi qu’à cha­
que tranche de temps étudiée, les 
marques de dissidences, sur ces 
questions, prennent pou à |)eu de 
l'importance; par exemple, en 
pleine vague du roman du terroir, 
La Scouine, d’Albert Laberge, 
traversait assez mal la censure 
officielle. À cette même époque 
(1900 1939), les romans de Félix- 
Antoine Savard, d’Ernest Choui- 
nard, de Laure Conan, par exem­

ple. portent en eux plusieurs as­
pects de la mythologie sur la folie 
où tout un imaginaire s’exerçait 
avec une certaine liberté (sur­
veillée, bien sûr... ).

Les années 1940-59 sont vues, 
par Robert Viau, comme le pro­
longement thématique de la pé­
riode précédente et aussi une 
époque de mutations dont les 
conséquences marquèrent pro­
fondément la littérature et la cul­
ture québécoise : Le Survenant 
de G. Guèvremont, La belle bête 
de M.-C. Blais, L'anijwule d'or de 
Léopold Desrosiers, Le fou de 
IVede Félix Leclerc deviennent, 
selon l’auteur, des moments forts 
de cette époque.

La période des années 50 et 60 
est davantage marquée par le 
thème du psychiatre et de l’asile 
avec les sévices et traitements 
qu’on leur prête ou imagine.

Évidemment, et cela est fort 
connu, le livre de J.-C. Pagé Les 
fous crient au secours reste le 
point culminant d’une forme de 
dénonciation qui, cette fois-ci, 
n’était aucunement « interpré­
tée » par la fiction. Ce pamphlet 
ainsi que le roman d’André Bru- 
gel (Paul Lachapelle) La résur­
rection des corps (1949) consti­
tuaient les deux antipodes qui re­
présentaient, en quelque sorte, 
les formes diversifiées du dis­
cours sur la psychiatrie et la folie 
en cette époque de remises en 
questions et d’antipsychiatrie.

Les 30 dernières années voient 
de nouveaux thèmes s’inscrire 
dans la fiction : La • folie politi­
que », la « folie eschatologique » 
et la « folie féminine » se retrou­
vent sous plusieurs plumes d’é­
crivains qui, peu à peu et avec 
brio, se feront connaître avec 
force. Ne mentionnons les noms 
que ceux d’Hubert Aquin et de 
Jacques Ferron, par exemple, 
qui furent concernés, en tous 
points, comme Claude Gauvreau 
qui était l’image incarnée de la 
« folie créatrice», par cette 
« aventure » destructrice.

En fait, Robert Viau a réussi, 
dans cette élude, à cerner le pro­
blème de la représentation ae la 
folie dans la littérature québé­
coise en liant celle-ci aux diffé­
rents cycles et tendances de 
l’Histoire.

Cuba, il refusa de rompre avec La 
Havane et questionna même l’atti­
tude américaine. Excédé par l’irré­
solution de Diefenbaker, son minis­
tre de la Défense, Douglas Darkness, 
précipita sa chute au Parlement. Les 
armes nucléaires n’entrèrent au Ca­
nada que sous le gouvernement 
Pearson

Pendant la campagne électorale 
de 1963, Diefenbaker se montra très 
anti-américain, ce qui lui permit d’é­
viter une défaite écrasante. Le chef 
libéral, Lester Pearson, reconnut 
d’ailleurs que son acceptation des ar­

mes nucléaires et l’ingérence amé­
ricaine dans la campagne lui avait 
coûté 50 sièges.

John Diefenbaker concevait la po­
litique étrangère, dont il garda le 
contrôle pendant tout son mandat, 
comme une affaire personnelle où 
seules les relations entre hommes 
d’État comptaient vraiment. Il haïs­
sait les directives des Affaires exté­
rieures et s’en remettait à son flair. 
Son intérêt pour les affaires du 
monde n’avait qu’un seul but : aug­
menter son prestige auprès des Ca­
nadiens.

de Suez en 1956. Macmillan lui ren­
dait bien sa dévotion, mais sur les 
point essentiels telles l’entrée de la 
Grande-Bretagne dans la CEE ou 
l’expulsion de l’Afrique du Sud du 
Commonwealth il ne céda pas aux 
demandes de Diefenbaker.

La conférence des premier minis­
tres du Commonwealth de 1961 fut 
l’occasion pour Diefenbaker de mar­
quer un grand coup bien malgré lui 
d’ailleurs. La Grande-Bretagne et 
l’Australie soutenaient l’Afrique du 
Sud dans son désir de rester membre 
du Commonwealth. Les pays du tiers
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CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Caaualtlea ol War sien. 
7 h 15, 9 h 20, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 05, 5 
h 10, 7 h 15, 9 h 20, mar. au jeu. 7 h 15, 9 
h 20

ASTRE II: - The Abyaa ven. 7 h, 9 h 40, 
sam. dim. lun. 1 h 15. 4 h, 7 h, 9 h 40, mar. 
au |eu. 7 h, 9 h 40

ASTRE III: - When Harry Met Sally ven 9 h 
15, sam. dim. lun. 2 h 45, 6 h 15, 9 h 45, 
mar. au jeu. 9 h 15.— Unde Buck ven. 7 h 
30, sam. dim. lun. 1 h, 4 h 30, 8 h, mar. au 
jeu. 7 h 30

ASTRE IV: — Parenthood ven. 9 h, sam. dim. 
lun. 1 h, 5 h, 9 h, mar. au jeu. 9 h.— Night­
mare on Elm Street #5, The Dream Child 
ven. 7 h 15, sam. dim. lun. 3 h 15, 7 h 15, 
mar. au jeu. 7 h 15

BERRII:(288-2115)— Vlctlmea du Vietnam 
ven. sam. dim. 1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 
30, lun. 1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30 — Ci­
néma Paradlto mar. mer. jeu. 12 h, 2 h 30, 
5 h, 7 h 30, 10 h

BERRI II: - Freddie 5, l'héritier du rêve ven
sam. dim. lun. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 
15. 9 h 15— Vlctlmea du Vietnam mar. 
mer. jeu. 1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 30

BERRI III: Marquis 1 h 30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 30

BERRI IV: - Le /aune Elnateln 1 h 15, 3 h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BERRI V: — L'arme fatale 21 h,4h,7h,9h 
30

BONAVENTURE I: (861 -2725) - Night ol the
Demon sam. sem. 7 h 15, 9 h 15, dim. 1 h 
15, 3 h 15, 5 h 15. 7 h 15, 9 h 15

BONAVENTURE II: - Uncle Buck sam. et 
sem. 7 h 30, 9 h 30, dim. 1 h 30, 3 h 30, 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Le Jeune Elnateln 
sam. dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15, sem. 7 h 15, 9 h 15

BROSSARD II: Jéaua de Montréal sam. et 
dim. 2 h, 4 h 20, 7 h. 9 h 25, sem. 7 h, 9 h 
25

BROSSARD III: L'arme fatale 2 sam. dim. 1 h 
45, 4 h 15, 7 h 05, 9 h 30, sem. 7 h 05, 9 h 
30

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- L'amour 
eet une grande aventure sam. dim. 1 h 15. 
3 h 15, 5 h 15, 7 h 15. 9 h 15, sem. 7 h 15. 
9h 15

CARREFOUR LAVAL 2: When Harry Met 
Sally sam. dim. 1 h 20, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 
30, 9 h 40, sem. 7 h 30, 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 3: The Abyaa sam. 
dim. 1 h 10, 4 h, 7 h, 9 h 35, sem. 7 h, 9 h 
35

CARREFOUR LAVAL 4: Batman (v.f.) sam. 
dim. 1 h 30, 7 h, sem. 7 h.— Jéaua de

Montréal sam. dim. 4 h 30, 9 h 20, sem. 9 
h 20

CARREFOUR LAVAL 5: Le Jeune Elnateln
sam. dim. 1 h 05, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 
10, sem. 7 h 20, 9 h 10

CARREFOUR LAVAL 6: Package sam dim 
2 h 15, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 30, sem. 7 h 15, 
9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Pac­
kage 12 h 30, 2 h 45, 5 h, 7 h 20, 9 h 40

CINEMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Jéaua de Mont­
réal 2 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Parenthood 1 h 
30, 4 h, 7 h, 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Indiana Jonea 
and the Laai Cruaade 7 h, 9 h 30. sam. 
dim. lun. 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1 : - Chérie, J'ai réduit lea
enfantai h, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 20, 
mar. à jeu. 7 h 20, 9 h 20

CINÉMA OMÉGA 2: — Duma le guépard 
sien, à lun. 1 h, 3 h. 5 h.— Indiana Jonea 
et la dernière crolaade 7 h, 9 h 30

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine 0. (521- 
1793, après 18 h ) — Little Vera tous les soirs 
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent, Mil 
(843-6001)— Identification d'une femme 19 
h 30. (31 août au 3 sept.)

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— The Abyaa sam. dim. 1 h, 4 h, 7 h, 9 
h 40, sem. 7 h, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Package sam. 
dim. 1 h 30, 4 h 45, 7 h 30, 9 h 45, sem. 7 h 
30. 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Caaualtlea of
War sam. dim. 2 h, 4 h 20, 7 h, 9 h 20, 
sem. 7 h, 9 h 20

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Parenthood
sam. dim. 1 h 45, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 45, 
sem. 7 h 15. 9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Uncle Buck
sam. dim. 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 
10, sem. 7 h 10, 9 h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: When Harry 
Met Sally sam. dim. 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 
h 05, 9 h 10, sem. 7 h 05, 9 h 10

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
ven Quai dea orfèvres 18 h 35 — Le grand 
blond avec une chauaaure noire 20 h 
35.— sam. Le préaident 18 h 35 — Le 
paaalon de Jeanne d'Arc 20 h 35.— dim. 
Pelle the Conqueror 15 h — Vampyr pré­
cédé de The Danish Village Church, — 
Storatromabroen 18 h 35 — Twlat and 
Shout précédé de Pelle le conquérant 20 
h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Batman 7 h, 9 h 40, sam. dim. lun. 1 h 30, 
4 h 15, 7 h, 9 h 40

CINÉMA V - 2: Lethal Weapon26 h 50, 9 h
20, sam. dim. lun. 1 h 10, 3 h 45, 6 h 50, 9 
h 20

CINÉPLEX I:(849-3456)- Parenthood1 h 15,
4 h. 7 h, 9 h 35

CINÉPLEX II: - S.O.S. fantômes 2 1 h 30, 4 
h — Caaualtlea ol War 7 h 05, 9 h 25 

CINÉPLEX III: — Karate Kid 3 (v.f.) 1 h, 4 h 
05, 7 h 25, 9 h 45

CINÉPLEX IV: - Batman (v.f.) 1 h 05. 4 h, 7 
h,9 h 30

CINÉPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30. 3 h 30.
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: — Lea aventurea du baron 
Munchauaen 1 h, 3 h 30, 6 h.— Camille 
Claudel ven sam. dim. lun. 8 h 30, Freddy 
5, l'héritier du rêve mar. mer. jeu. 9 h. 

CINÉPLEX VII: — L'amour eat une grande 
aventure 1 h 05, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 25, 9 h 
30

CINÉPLEX VIII: - When Harry Met Sally 1 h 
15. 3h 15, 5h 15, 7h 15,9h 15 

CINÉPLEX IX: - Mlrfana 1 h 30, 4 h, 7 h, 9 h
20

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— Le 
bande dea quatre dim. 1 h 30,5 h 30, 8 h 
40, lun. au jeu. 1 h 30. 5 h 30. 8 h 40 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Lea bola 
nolra dim. 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 
30, lun. au jeu. 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 
9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - Adieu Je 
t'aime dim. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20. 7 h 15, 9 
h 15, lun. au jeu. 1 h 15, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 
15, 9h 15

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Mea meil­
leure copalna dim. 12 h 40, 2 h 50,5 h 10, 
7 h 25, 9 h 35, lun. au jeu. 12 h 40, 2 h 50. 
5 h 10, 7 h 25, 9 h 35

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— ven. Hall 
Unlimited Bethune : Héroa de notre tempe 
19 h.— sam. dim. Le vie eat belle Anne 
TrlatertS h

CRÉMAZIE: (388-4210) - Lee made, lea fem- 
mea et lea amante sem. 7 h 15, 9 h 30, 
sam. dim. 12 h 30, 2 h 45, 4 h 50, 7 h 15, 9 
h 30, except, jeu. 6 sept. 9 h 40

DAUPHIN I: (721-6060) - Jéaua de Montréal 
ven. sam. dim. 2 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30, 
lun. 7 h 20, 9 h 30, mar. 2 h, 5 h 10, 7 h 20, 
9 h 30, mer. et jeu. 7 h 20, 9 h 30 

DAUPHIN II: Llaleona dangereuaee sem. 7 h 
30, 9 h 45, sam. dim. 2 h 30. 5 h, 7 h 30, 9 
h 45

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - When 
Harry Met Sally sam. dim. 2 h 30. 4 h 45, 7 
h 15, 9 h 30, sem. 7 h 15, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 2: Parenthood sam. dim. 
2 h 15, 4 h 35, 7 h, 9 h 20. sem. 7 h, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Indiana Jonea A the 
Laat Cruaade 6 h 50, 9 h 35, sam. dim. lun. 
1 h, 4 h, 6 h 50, 9 h 35

DORVAL II: Lock-Up 7 h, 9 h 20. sam. dim.
lun. 1 h 30, 4 h, 7 h. 9 h 20 

DORVAL III: Honey I've Shrunk the Klde 7 h
30, 9 h 40, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 10, 5 h 
20, 7 h 30, 9 h 40

DORVAL IV: — Cheetah sam. dim. lun. 1 h, 3 
h. 5 h — Let,,at Weapon 2 6 h 45, 9 h 30

DU PARC 1: (844-9470)- Batman 7 h, 9 h 35. 
sam. dim. lun. 1 h 20, 4 h 20, 7 h, 9 h 35

DU PARC 2: — Société dea poètes disparue 
ven. 7 h 05, 9 h 35, sam. dim. lun. 1 h 15, 4 
h 15, 7 h 05, 9 h 35 — Deed Poets Society 
mar. à [eu. 7 h 05, 9 h 35

DU PARC 3: — Indiana Jonea et la dernière 
croisade von. 7 h, 9 h 30, sam. dim. lun. 1 
h, 4 h, 7 h, 9 h 30.— Honey I Shrunk the 
Kids mar. mer. jeu. 7 h 15, 9 h 15

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Indiana Jonea et 
la dernière crolaade 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 
h 30

OU PLATEAU 2: - Société dea poètes dis-
perus 2 h, 4 h 30, 7 h. 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - Licence to Kill 6 h 
55, 9 h 30, sam. dim. lun. 4 h 20, 6 h 55, 9 
h 30.— Baber, theMovlesam. dim. lun. 12 
h 45, 2 h 45

FAIRVIEW II: — Peter Pan sam. dim. lun. 12 
h 30, 2 h 30— Batman 6 h 50, 9 h 30, sam 
dim. lun. 4 h 15, 6 h 50, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (932-2230)- 
When Harry Met Sally 1 h 30, 3 h 30. 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Uncle 
Buck1 h 15, 3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Ceaual- 
Uee ol War2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Field of 
Dream 1 h, 3 h 10. 5 h 20, 7 h 30. 9 h 40

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Peter Pan (v.f.) 
sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 15— Indiana 
Jonea et la dernière crolaade 6 h 50, 9 h 
35, sam. dim. lun. 4 h, 6 h 50,9 h 35

GREENFIELD 2: — Haute sécurité 7 h 20, 9 
h 40, sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 40, 5 h, 7 
h 20, 9 h 40

GREENFIELD 3: — Turner and Hooch (v.f.) 7 
h 10, 9 h 30, sam. dim. lun. 12 h 35, 2 h 45, 
4 h 55, 7 h 10. 9 h 30

IMAX: Vieux-Pori de Montréal— Vertige lun. au 
dim. 10 h 30, 11 h 30, 13 h 30, 14 h 30,15 
h 30,16 h 30. 17 h 30, 19 h 30, 20 h 30, 21 
h 30— Speed lun. au dim. 12 h 30,18 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) — Indiana Jonea and 
the Laat Crulaade 12 h 20, 3 h 20,6 h 20, 
9 h 20

LAVAL l:(688-7776) — Duma le guépard sam. 
dim. lun. 12 h 10, 2 h.— Indiana Jonea et 
la dernière croisade 7 h, 9 h 40, sam. dim. 
lun. 4 h, 7 h, 9 h 40, ven. sam. dern. spect. 
Oh 10

LAVAL II:— Haute sécurité 7 h 30, 9 h 50, 
sam. dim. lun. 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 30, 
9 h 50, ven. sam. dern. spect. 0 h 15

LAVAL III: — Chérie, J'ai réduit tea enfanta 7 
h, 9 h 10, sam. dim. lun. 12 h 40, 2 h 50, 5 
h, 7 h, 9 h 10, ven. sam. dern. spect. 11 h 
20

LAVAL IV:— Turner and Hooch (v.f.) 7 h 10, 
9 h 25, sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 40, 4 h 
50, 7 h 10, 9 h 25, ven. sam. dern. spect. 
11 h 30

LAVAL V:- Lethal Weapon 2 7 h 10, 9 h 30 
sam. dim. lun. 4 h 50, 7 h 10, 9 h 30, ven. 
sam. dern. spect. 24 h.— Babar, le film 
sam. dim. lun. 1 h 20,3 h 10

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Vlctlmea du Viet­
nam sam. dim. 1 h 45, 4 h, 7 h 15, 9 h 30, 
sem. 7 h 15, 9 h 30

LAVAL 2000 2: L'arme fatale 2 sam dim 1 h
30, 4 h 15, 7 h, 9 h 15, sem. 7 h, 9 h 15

LOEWS I:(B61 -7437) - Licence lo Kill 12 h 
30, 3 h 20, 6 h 10, 9 h, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 40

LOEWS II:— Turner à Hooch 12 h 20, 2 h 
35, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 25, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 25

LOEWS III:— Shirley Valentine 12 h 30, 2 h
45, 5 h, 7 h 10, 9 h 30, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 50

LOEWS IV:— Dead Poets Society 1 h, 3 h
40, 6 h 20, 9 h 05, ven. sam. dern. spect. 
11 h 40

LOEWS V:- Let It Ride 1 h 30, 3 h 30. 5 h 
30, 7 h 30, 9 h 30, ven. sam dern. spect 
11 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Ven salle 1: La 
petite Vers 19 h— Violence et paaalon 21 
h 30— Salle 2: Dana le ventre du dragon 
19 h 15— New York Stories 21 h 20— 
Salle 3: Ascenseur pour l'échafaud 19 h 
30— Lea Diaboliques 21 h 10 — Sam 
salle 1 : La petite Vers 19 h— Un ange dé­
nommé Wanda 21 h 30— salle 2: New 
York Stories 19 h 15— Le piège de Vénus 
21 h 40— Salle 3: Lea Diaboliques 19 h 
10— Ascenseur pour l'échafaud 21 h 10 
— Dim. Salle 1: Lea aventurea du baron 
de Munchauaen 14 h— Un ange dé­
nommé Wanda 16 h 30— Jeanne d'Arc de 
Mongolie 19 h — Salle 2: Cendrlllon 14 h 
30— New York Stories 16 h 15— Le piège 
de Vénus 19 h 15— Pelle le conquérant 
21 h 10.— Salle 3: Ascenseur pour l’écha­
faud IA h 15— Lea Diaboliques 16 h— 
Mon cher petit village 19 h 30— Repentir 
21 h 20. — Lun. Salle 1 : La petite Vers 19 
h.— Pelle le conquérant 21 h 20 — Salle 
2: Dana le ventre du dragon 19 h 15 — La 
dernière tentation du Christ 21 h 10 — 
Salle 3: Orphée 19 h 30 — Lea Diaboli­
ques 21 h 30

PALACE l:(866-6991) - Batman 12 h, 3 h, 6 h,
9 h, ven. sam. dern. spect. 11 h 45 

PALACE II:- Lethal Weapon 21 h 40. 4 h
10, 6 h 50, 9 h 30, ven. sam. dern. spect. 
11 h 55— Peter Pan 12 h 

PALACE III:— Cheetah ven. à lun. 12 h 10, 3 
h 50, 7 h 30.— Young Elnateln ven. à lun. 
2 h, 5 h 40, 9 h 40, mar. à jeu. 12 h 50, 3 h, 
5 h 05, 7 h 10, 9 h 15, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 30

PALACE IV:- Honey I Shrunk the Kids 12 h
15, 2 h 30, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 30, ven. sam. 
dern. spect. 11 h 45

PALACE V:- Lock-up 2 h 20, 4 h 40. 7 h, 9 
h 25, ven. sam. dern. spect. 11 h 45.— Ba­
bar, the Movie 12 h 30.

PALACE VI:— Trop belle pour toi ven. à lun. 
1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, ven. sam. dern. 
spect. 11 h.— Cheetah mar. à jeu. 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h

PARADIS I: (354-3110)- Vlctlmea du Vietnam 
ven. 7 h, 9 h 10, sam. dim. lun. 1 h, 3 h 05, 
5 h 10, 7 h 15, 9 h 20, mar. au jeu. 7 h, 9 h
10

PARADIS \U-L’arme fatale 2 ven. 7 h 10. 9 
h 20, sam. dim. lun. 1 h 15,3 h 20, 5 h 25, 
7 h 30, 9 h 40. mar. au jeu. 7 h 10, 9 h 20

PARADIS III:- Freddie S, l'héritier du rêve 
ven 9 h 30, sam dim. lun. 2 h 50, 6 h 15, 9 
h 50. mar au jeu. 9 h 30.— L'amour eat 
une grande aventure ven. 7 h 30, sam. 
dim. lun. 1 h, 4 h 25, 8 h, mar. au jeu. 7 h 
30

PARISIEN I: (866-3856)- Trop belle pour toi
mar à jeu 12 h 40, 2 h 45, 4 h 55, 7 h, 9 h 
05

PARISIEN II:— Bal poussière mar. à jeu. 1 h 
30. 3 h 35, 5 h 40, 7 h 45, 9 h 45 

PARISIEN III:— La Boca del Lobo mar. à 
jeu 1 h 30, 4 h, 6 h 50, 9 h 20 

PARISIEN IV:— Indiana Jones et la dernière 
crolaade mar à jeu. 1 h, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 
25

PARISIEN V:- Haute sécurité mar à jeu. 12 
h 20, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - The 
Abyaa 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 35 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Nightmare on 
Elm Street 5, the Dream child 1 h 20, 3 h 
20. 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Night ol the 
Demon 1 h 15. 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

PLACE DU CANADA: - FERMÉ

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Vlctlmea 
du Vietnam sam. dim. 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 
25, sem. 7 h, 9 h 25

PLACE LONGUEUIL 2: -L'amour eat une 
grande aventure sam, dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 
10, 7 h 30, 9 h 35, sem. 7 h 30, 9 h 35

LE RIALTO: 5723 ave du Pare, Mtl (274-3550)- ven.
Vampire's Klaa 7 h 15— Do the Right 
Thing 9 h 30— Tales from the Qlmll Hos­
pital 12 h— sam. Vampire's Klaa 7 h 15— 
Do the Right Thing 9 h 30— 0.0JL 12 h— 
dim. The Adventures of Baron Munchau­
aen 3 h.— Do the Right Thing 5 h— High 
Hopes Do the Right Thing 9 h 30.
— lun. Heathers 7 h 15 — Manhattan 9 h 
30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Haute sécurité 
ven. 7 h, 9 h 20, sam. dim. lun. 12 h 10, 2 h 
20. 4 h 40. 7 h. 9 h 20 — Société des poè­
tes disparus mar. à jeu. 6 h 30, 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - Babar, le film 
sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 15.— Indiana 
Jonea et la dernière crolaade 6 h 50, 9 h 
35, sam. dim. lun 4 h, 6 h 50, 9 h 35, ven. 
sam. dern. spect. 11 h 55 

VERSAILLES II:— Duma le guépard sam. 
dim. lun. 12 h 30.— Haute sécurité 7 h, 9 
h 15. sam. dim. lun. 2 h 30, 4 h 45. 7 h, 9 h 
15, ven. sam. dern. spect. 11 h 30 

VERSAILLES III:- Chérie, J'ai réduit les en­
fanta 6 h 50, 9 h 10. sam. dim. lun. 12 h 30, 
2 h 35, 4 h 40, 6 h 50, 9 h 10, ven. sam. 
dern. spect. 11 h 25

VERSAILLES IV:- Turner and Hooch (v.f.) 6 
h 50, 9 h 10, sam. dim. lun. 12 h 30, 2 h 35, 
4 h 40, 6 h 50, 9 h 10, ven. sam. dern. 
spect. 11 h 25

VERSAILLES V:- Trop belle pour toi 7 h. 9
h, sam. dim. lun. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h, 
ven sam. dern. spect. 11 h 

VERSAILLES VI:— Peter Pan (v.f.) sam. dim. 
lun. 12 h 30, 2 h 20.— Lethal Weapon26 
h 45, 9 h 30, sam. dim. lun. 4 h, 6 h 45, 9 h 
30, ven. sam. dern. spect. 11 h 50.

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARTICULE: 4060 St-Laurent. ste 106. Montréal (842- 

9686)— < Mémoire parcours > de Loly Darcel. du 9 
sept, au 29 sept — Exposition de photographie • Le 
Photomaton »,du 10 sept. au9oct..dumer. au dim. 
de 12h. à 17h

ATELIER LE CORBEAU: 13 rue Principale nord, 
Sutton (538-2712)— Oeuvres d'artistes de la région.

ATELIER GALERIE ROBERT ROUILLIER: 74
Valmont, Repentigny (581-1132)— Oeuvres de W W. 
Armstrong, J. Rhéaume, M. de Carrier, A. Fortin. S. 
Perreault et M. Lefort.

ATELIER DE CRÉATION OASIS: 940 St-Pierre. 
SI-Roch-sur-Richelieu (785-5663)— En permanence, 
travaux de Thérèse. André el Gaétan Pilon, huile, 
aquarelle, médium sec. sur rendez-vous

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Tout l'été importante expo­
sition de tapisseries et sculptures spatiales, oeuvres 
de Micheline Beauchemin

BALCON D'ARTS: 650 Notre-Dame, St-Lambert 
(466-8920)— Exposition permanente des oeuvres de 
A. Bertounesque, J. Der, L. Del Signore, V. Horik, N. 
Hudon, L. Kirouac, C. Langevin, P. Tex Lecor, M. 
Mercier, P. Paquin, G. Rebry, L. Tremblay, G. Tigner, 
et aussi oeuvres de L. Ayotte, S. Cosgrove, F la- 
curto, A. L'Archevêque, C. Le Sauteur, A Noeh, A. 
Rousseau et R. Richard

BOA OBJET D'ART: 3510 boul. St-Laurent, suite 
205, Montréal (288-4944)— Exposition d'objets d'art 
Oeuvres sur papier d'Anna Beaudin, Louise Ladou- 
ceur, Yvon Lamy et Michael Wong Meubles contem­
porains de Guy Loyer, Gabriel Hébert et Noubar Bas- 
ralian, jusqu'au 8 sept, du lun. au ven. 11h. à 17h.

BOURSE D'OEUVRES D'ART DE MONT­
RÉAL: 5487 rue Paré, Ville Mont-Royal (341- 
6333)— Grande salle d'exposition et de vente d'oeu­
vres d'art— Plusieurs artistes y exposent leurs oeu­
vres, du mar au dim. 10h. à !6h

CAFÉ TANGO: 63 St-Paul, Québec (418-692- 
0188)— Oeuvres de Hélène Belzile, |usqu'au 3 sept

CENTRE D'ART BAIE-ST-PAUL: 4 boul Falard, 
Baie-St-Paul (418-435-3681)— Symposium de la 
jeune peinture au Canada, du 4 août au 4 sept.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 Victoria. 
Montréal (4889559)— Exposition annuelle des pro­
fesseurs, exposition multidisciplinaire regroupant 12 
artistes professionnels, textiles, céramique et beau- 
x.arts, du 25 août au 9 sept — Majolica, exposition 
dégroupé, céramique, du 15 sept, au 14 oct.. mar 
au ven. 10h à 18h„ sam. 10h. à 17h.

CENTRE ÉDUCATIF DU BOIS-DE-BELLE- 
RIVIÊRE: Ste-Scholastique (2583433)— Exposi­
tion < Les visages de la lorèl », jusqu'au 27 oct, du 
lun. au ven. de 8h.30 à 16h 30, sam., dim. de 9h. à 
17h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine. Montréal (7382301)— Le Sté- 
nope: photograpies, conservateur invité: Pierre Char­
rier, du 5 sept, au 15 oct.

CENTRE DU DESIGN: 1600 ouest Notre-Dame, 
ste 105. Montréal (933-6095)— « Montréarts » art ac­
tuel, du lun. au ven. 10h à 16h , le week-end el en 
soirée sur rendez-vous

CENTRE D’EXPOSITION LÉON-MAR­
COTTE: 222 rue Frontenac, Sherbrooke (818568 
2050)— L'art de l'emballage japonais, du 7 juil. au 10 
sept —. La mère et Tentant » histoire de la vie ma­
ternelle de 1600 à aujourd'hui, du 29 sept, au 5 nov., 
mar. au dim de 12h.30 à 17h.

CERCLE D'ART: 2159. boul St-Martin est, Laval 
(384-2551 )— < Rythme et fantaisie » exposition con­
cours des membres de la Corporation des Êmailleurs 
du Québec, oeuvres de plusieurs artistes, du 27 juin 
au 11 sept, tous les jours de 10h è 21h.

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise, Montréal (935-1291 )— Galerie Jaune. 
Serge Lotosky et Claude Privée — Galerie Grise, Ka­
ren Thornsell — Galerie Bleue. Richard McRae, 
peintures — Galerie Verte. Debbie Dankofl, |usqu'au 
30 sept. Ouvert tous les jours.

LES CRÉATEURS ASSOCIÉS DE VAL-DA­
VID: 2495 de l'Église, Val-David (818322-2043)- 
Paloma Torres, xylographies, du 6 août au 6 sept.

ENCADREMENT IDÉE: 235 ouest St-Paul. Mont­
réal (288-5820)— Oeuvres d'artistes canadiens el 
américains— Egalement affiches, encadrement, la­
minage

EXPOTEC 89: Vieux-Port de Montréal (496-IMAX)- 
« Zoom sur les sens • exposition sur la communica­
tion

EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE 
ST-HYACINTHE: 405 me St-3imon, St-Hyacinthe 
(7784209)— Art el Ordinateur, utilisation de l'inlor- 
matique ou ordinateur en art, du 15 juil au 3 sept.- 
installation de Laurent Roberge, du 9 au 30 sept

LES FILLES DU ROY: 415 Bonsecours, Vieux- 
Montréal (8483535)— Paysages canadiens, oeuvres 
de Ron Davis, D. Raos, Franz-Claussen, I. Poruszky, 
Pierre Boucher.

FORT CHAMBLY: Salle Albani, Chambly (658- 
1585)— Exposition traitant de l'histoire du Fort 
Chambly sous le régime français— » Rébellions 
1837-1838 » à compter du 29 juin, du mer. au dim 
10h. è 17h.

GALERIE D'ART L'ARISTOCRATE: 1500 At­
water, Plaza Alexis Nihon (9388030) — Peintures de 
N. Boisvert, M. Brazeau, M. Favreau, G E Gingras, 
J.P. Lapointe, A. Richardson, A. Rousseau, C D. Va­
lais.

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher-

brooku Montréal (8483637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART MONIQUE SALVAIL: 120
J A Préfontaine, St-Adolphe d'Howard (819-327- 
2311)— Exposition des oeuvres de Baillargeon, 
Baird. Bourret, De Groot, Desrosiers et autres, sam. 
el dim. de 13h. à 17h.

GALERIE D'ART SERGE TURGEON: 2080 
Crescent, Montréal (287-7172)— Oeuvres de 30 ar­
tistes, du 17 sept au 8 oct., mar. el mer. 11 h. à 19h, 
jeu. et ven. 11 h. à 21 h., sam. eldim. 11 h. à 18h. 
Fermé le lundi.

GALERIE D'ART ALAIN LACAZE: 129/131 St- 
Paul. Québec (418692-4381)— Huiles, aquarelles et 
estampes originales d'Alain Lacaze, en permanence.

GALERIE AUBES 39 3 5: 3935 St-Denis, Montréal 
(845-5078)— • Lavis ■ de Francine Larivée du 20 
août au 9 sept du mer. au dim. 13h. à 18h.

GALERIE PIERRE BERNARD: 4511 St-Denis. 
Montréal (285-6351)— Artistes de la galerie: Bruni, 
Cantin, lacurto, Laberge et Vézina, du 1er août au 12 
sept — Oeuvres de Roger Alexandre, F. Alvarez, A. 
Rousseau et R. Richard, du 13 au 23 sept, mer. au 
dim. et sur rendez-vous

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 rue Clark, ste 100. 
Montréal (849-1165)— Artistes de la galerie, égale­
ment Bergeron. Blanchard. Bougie. Giguère, Hudon, 
Louis Jaque, Lelendre, Masson, Richard et Rio- 
pelle— Collages de Barraud, tapis de Cilou Zelkine 
el sculptures de Pauline Spénard. août

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 Ste- 
Catherine ouest, local 502, Montréal (397-0044)— 
Dangraham, photographies 19681989, jusqu'au 9 
sept , du mar au sam. de 12h. à 17h.30.

GALERIE CLAUDE BROCARD: Montréal (358 
9396)— Liquidation en expositions des plus grands 
peintres canadiens, jusqu'à 70 % de réduction, sur 
rendez-vous

GALERIE CADRE: 5431 St-Laurent. Montréal (271- 
9990)— Collection unique de marionnettes ancien­
nes: Théâtre Wayang-Gulik, d'Indonésie, du mar. au 
dim.

GALERIE CHANT VISUEL: 4671 St-Denis, Mont­
réal (8482810)— La magie du dessin, collection de 
dessins et estampes, tout t'été

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20 Marie- 
Anne ouest. Montréal (284-2631)— Brigitte Radecki 
< Circuit », jusqu'au 23 sept., du mer au ven. de 12h. 
à 18h, sam de 12h. à 17h.

GALERIE DES CINQ CONTINENTS: 1225 ave 
Greene, Montréal (931-3174)— Gravures d’artistes 
Inuit et les Indiens de ta côte ouest: Pudlo, Peter, 
Morgan, Etook, Morrisseau. Bill Reid. Joe David et 
autres, du 8 août au 2 sept — Images Africaines: an­
goisses. inquiétudes et croyances des peuples afri­
cains. du 2 sept au 7 oct.

GALERIE DANIEL: 2159 Mackay. Montréal (844- 
4434)— Artistes de la galerie: J. Brillant, Chaki, S. 
Lack, R. Landlield, L'Héritier, J. Morosoli, L. Po­
dolsky, L. Richard, Y. Trudeau, C. Widgery et autres, 
août

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent. ste 211, 
Montréal (844-8327)— ■ La chute de l'icône », pho­
tographies, installation-performance de Josée Lam­
bert en collaboration avec Alice Bergeron dans le 
cadre du Mois de la photo, du 6 au 24 sept — Oeu­
vres de Paul Sabyan, du 24 sept, au 15 oct., ouverl 
du mer au dim de 12h. à 17.

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455, boul de 
Maisonneuve 0 , Montréal (848-4750)— Exposition 
■ Evergon 1971-1987 »; Truus Roest-Chapman: In­
tégrations, du 7 sept, au 14 oct.

GALERIE BERNARD DESROCHES: 1444 ouest 
Sherbrooke, Montréal (842-8648)— Exposition des 
tableaux de Karel Appel, Henri LeBasque, Othon 
Friesz, sculptures de Fernand Léger, et oeuvres des 
artistes de la galerie

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
bert (672-4772)— Marcelle Ferron, peinture et dessin 
parrainant une artiste de la relève Marie Pedneault, 
du 6 au 24 sept., du mar. au ven. de 12h à 17h. et 
19h. à 21h„ dim. de 13h. à 17h.

GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1518 
Sherbrooke 0 . Montréal (932-3896)— Verre tché­
coslovaque contemporain, du 5 au 30 sept., du mar. 
au ven de 11h. à 18h, sam. de 11h. à 17h.

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 rue Badeaux. 
Trois-Rivières (818374-0652)— Oeuvres de l'artiste 
Suzanne Gélinas. du 3 sept, au 3 oct.. tous les jours 
à compter de midi.

GALERIE ESPACE: 4844 St-Laurent. Montréal 
(842-4066)— Peintures de Pascale Poulin et sculp­
tures de Jean Talbot, du 26 août au 10 sept., du jeu. 
au dim., de 13h. à 18h. et sur rendez-vous

GALERIE ESPERANZA: 2144 Mackay, Montréal 
(933-6455)— Peinture de Josette Trépanier: » L'idée 
du nord »; Nicole Fortin, photographie: < L’insolite »; 
Luc Bourbonnais, installation • Eastman », du 7 au 
30 sept.

GALERIE GMP: 31 rue Ste-Anne, Baie-St-Paul 
(418-435-6141)— « Les diamants de mon pays » du 
peintre Girard, ouvert tous les jours jusqu'au 9 oct.

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 rue Cres­
cent, Montréal (843-3856)— Exposition de bijoux 
d'artistes loailtiers contemporains, du mar au sam

GALERIE LIONEL GROULX: 100 Duquel, Ste- 
Thérèse (4383120)— Exposition • Cités » de Gilbert 
Duclos, photographe, jusqu'au 21 sept, du lun. au 
jeu. de 11 h. à 16h . du lun. au mer. de 19h à 21 h., 
dim. de 13h à 16h Fermé lun. 4 sept

GALERIE RENÉE HAMEL: 56A Blainvilleouest. 
Ste-Thérèse (4386722)— Exposition des peintres et 
des sculpteurs de la galerie, mar. au sam de 12h à 
18h.

GALERIE H.E.C.: 5255 av Decetles. Montréal (348 
6298)— Exposition . Rétrospective 19881989 . du 
peintre Yves Boutiane. jusqu'au 10 oct.. du lun au

ven. de Bh. à 22h , sam. de 9h. à 17h„ dim. de 13h. à 
17h.

GALERIE RICHARD HEVEY: 80 rue Morin. Ste- 
Adèle (229-4341 )— Oeuvres de H. Champagne, P. 
Tougas. A. Leimanis, M. Fecteau, A. Arts, F. lacurto,
R. Cantin, Basque, M. Gagnon et autres, ouvert tes 
sam. et dim.

GALERIE KASTEL: 1366 ave Greene, Mtl (933- 
8735)— Nouvelles acquisitions signées de J.W. 
Beatty. J. Beaudoin, F. Brandtner, L. Brooks, S. Bru- 
noni, S. Chase, Suzor Côté, B. Des Clayes, M A. For­
tin, P. Huot, A.Y. Jackson, H.W. Jones, M. Lapensée, 
J.P. Lemieux et autres, du mar. au sam. 10h. à 
17h.30.

GALERIE CLAUDE LAFITTE: 1446 ouest Sher­
brooke, Montréal (2887718)— Exposition perma­
nente. maitres canadiens: Borduas, Fortin, Homyak, 
Lemieux, Morrice, Petlan, Riopelle, Roberts et Thom­
son

GALERIE LAURIENNE BAZINET: 5451 Sher­
brooke 0., Montréal (483-2607)— Oeuvres de Mary 
Cassatt, Stanley Cosgrove, Sylvia Daoust, Georges 
Dedoyard, Albert Dumouchel, Vincent Dusek, M.-Au- 
rète Fortin, Henri Masson, Joan Miro, Louis Muhls- 
tock, Jori Smith, Albric Soly, MA. Suzor-Côté, Cezyl 
Testeau, Fernand Toupin, pour sept. 89, du mer. au 
sam. de 10h.30 à 17h.30, te dim. de 11 h. à 17h.

GALERIE LAVOIR: 3632 St-Laurent, Montréal- 
En permanence. 40 tableaux de Jeanca, peints sur le 
mur

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 rue De La
Roche, Montréal (842-3639)— Estampes originales 
de maitres européens et japonais— ouvert du mar. 
au ven. 10h. à 18h., sam. 12h. à 17h.

GALERIE LUDOVIC: 1390 ouest Sherbrooke, 
Montréal (844-9788)— Oeuvres de Poissant, Rous­
seau, Chapdelaine, Hrabe, Desjardins, Lamoureux, 
Hudon et Bertounesque.

GALERIE LISETTE MARTEL: 467 Notre-Dame, 
Montebello (819-423-6361)— Exposition des oeuvres 
de L Archambault, Cosgrove, Piché, Rebry, Delsi- 
gnore, St-Marc-Moutillet, Soutidas. LeCor, Hudon et 
autres, tous les jours, 10h. à 18h.

GALERIE SOHO MERCER: 250A rue Lyon. Ot­
tawa (238-2451)— Oeuvres d'artistes contempo­
rains, mar. au sam. 12h. à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de M A. De 
Foy Suzor-Côté. J.P. Lemieux, Cornélius Krieghotf, 
R. Duguay. Léo Ayotte, Ozias Leduc, Marc-Aurète 
Fortin. Clarence Gagnon, A. Rousseau, Robert PilOL 
B Des Clayes, R. Richard, Joseph Franchère et au­
tres. du mer. au dim. de 11h. à 18h.

GALERIE MIHALIS: 1500 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (932-4554)— 2e étage: Collection permanente.

GALERIE DU MOBILIER CONTEMPORAIN:
3643 St-Laurent, Montréal (289-9348)— Exposition 
de deux jeunes designers, Sylvie Durocher et lan 
Pratt, du mar. au sam

GALERIE MONTCALM: 25 Laurier. Hull (319598 
7488)— Bicyclettes d'artistes, du 2 aoûl au 3 sept — 
Evénement Jean Dattaire et la tradition québécoise, 
du 6 sept, au 22 oct.

GALERIE PETIT LOUVRE: 5189 Côte-des-Nei- 
ges, ste 2. Montréal (342-2885)— Oeuvres de Char­
tier, Miszalski, Witeld, Kalicki, Hart, Andrasic et 
Tremblay — Exposition de George Nistor, peintre 
roumain, du 3 au 16 sept de 13h. à 17h.

GALERIE PINK: 1456 Notre-Dame ouest, Montréal 
(935-9851)— < Symposium II », exposition de 
groupe, jusqu'au 17 sept, mer au dim. de 13h. à 
17h.— . Joe Beet Picture Story », acrylique sur toile 
de Sheila Salmela. du 20 sept, au 8 oct — Vernis­
sage de Beer et Burgers, le 24 sept — Théâtre de 
David Fenario, le 30 sept, et 7 oct.

GALERIE PORT-MAURICE: 8420boul. Lacor- 
daire. St-Léonard (328-8585)— Exposition • Entants 
d'ailleurs », jusqu'au 30 sept., lun. 13h. à 21 h.30, du 
mar. au jeu. de 10h. à 21 h.30. ven. de 10h.à 18h., 
sam de 10h. à 17h„ dim. de 13h. à 17h.— Exposition 
• Jouets de A à Zoo », jusqu'au 27 sept.

GALERIE SUZANNE REMILLARD: 1227 Am­
herst, Montréal (526-8451)— Oeuvres de Beha, Cos­
grove, Prévost. Tibo et Vittorio, mer au dim.

GALERIE ROLLAND: 2350 rue Guy. Montréal 
(932-9739)— Estampes originales de maîtres euro­
péens et québécois Dussau, Ting, Peilan Riopelle et 
autres, lun. au ven 10h. à 17h.30, sam. 10h. à 17h.

GALERIE DON STEWART: 2148 Mackay. Mont­
réal (932-2852)— Oeuvres du sculpteur François 
Morelli

GALERIE TAMARIS: 123 Mont-Royal ouest, Mont­
réal (849-1960)— Gravures et peintures récentes de 
M.H. Cauvin, Liliana Cané. Susana Rosé et Talleen 
Hacikyan. jusqu'au 7 sept., du mar. au sam. 14h. à 
17h.

GALERIE TOILE ÉTOILE: 5011 Queen Mary, 
Montréal (342-7649)— Oeuvres récentes des artistes 
de la galerie, du mar. au sam. 11h. à 17h.

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe­
rine. ste 555. Montréal (845-5555)— Oeuvres de 
Pierre Bellemare. du 9 août au 2 sept — « L'âme des 
cochons » François-Xavier Marange— • Mois de la 
photo • Mario Belisle et Pétronella van Dijk, du 6 au 
30 sept, du mer. au sam

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke. 
Montréal (932-3896)— Verre tchèque contemporain: 
J. Harcuba. I. Houserova, S. Pata, J. Rybak,G. Sa- 
bokova et A Vasicek, du 5 au 30 sept

GALERIE DU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle, tous les 
lours de 11 h. à 13h

GALERIE BRENDA WALLACE: 372 ouest Ste- 
Catherine ch 508, Montréal (393-3331)— Oeuvres 
de Alan Belcher. Ron Benner. Jennifer Bolande, Wyn 
Geleynse. Roberto Pellegrinuzzi, Marian Penner 
Bancroft et Mary Scott, du 19 août au 16 sept. mar 
au sam 11h. à 17h.

GUILDE CANADIENNE DE8 MÉTIERS 
D’ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849 
6091)— Dessins Inuit par Keeleemeeoomee, King- 
meata, Lucy et Pitseolak, du 19 août au 14 oct.

HALL DE LA BANQUE ROYALE: 1 Place Ville 
Marie (entrée rue University)— Peintures de Pauline 
Marcotte, du 5 au 8 sept., de 9h. à 17h.

HOTEL REINE ÉLIZABETH: Montréal- Exposi­
tion de photographies appelée < Le Montréal des 
Montréalais » ouvert tous les jours.

IMAGES DU FUTUR 89: Vieux Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts et de nouvelles tech­
nologies: hologrammes, courts films en 30 par ordi­
nateur, installations interactives avec le public. 
Thème: Bicentenaire de la Révolution française. 
Tous les jours de 12h. à 23h. jusqu'au 8 oct.

INTÉRIEURS RÉGI8 FORTIN: 1564 Van Home. 
Montréal (270-1680)— Artistes canadiens et d'Amé­
rique latine (Argentine) art africain, objets de collec­
tion, du mar. au sam.

JARDIN BOTANIQUE DE MONTRÉAL: Hall 
Daîshowa du Pavillon japonais (872-7954)— Oeuvres 
de l'artiste montréalais Louis Lapointe, jusqu'au 10 
sept., de 9h. à 19h. tous les jours.

LA TROISIÈME GALERIE: 225 Côte de la Mon­
tagne, Québec (418-694-9111)— Edition en estampe 
< Les reflets d'une vision fragmentée » et • Leurs es­
prits s'enfonçaient, désordonnés... » de Marcel 
Marois, jusqu'au 17 sept., du mar. au dim. de 13h. à 
17h., sur rendez-vous.

MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136 de la
Gare, Piedmont (227-4322)— Exposition des oeuvres 
de René Richard, P.V. Beaulieu, Riopelle, Henri Mas­
son, et autres.

MAISON DU CITOYEN: 25 Laurier. Huit- Évé­
nement Jean Dattaire, du 6 sept, au 22 oct., du mar. 
au dim. de 10h. à 17h.

MAISON NATIONALE DES PATRIOTES: 610
chemin des Patriotes, St-Denis-sur-Richelieu (787- 
3623)— Exposition permanente sur les Patriotes de 
1837-1838, une histoire à découvrir), de juin i nov., 
mar. au dim. de 10h. à 17h. (fermé en octobre)

MAISON TRESTLER: Chemin de la Commune, 
Dorion (455-6290)— Peintures de Jacques Léveilté, 
jusqu'en sept, du mer. au dim. de 11 h. à 17h.— Vi­
sites guidées et historique de fa Maison Trestter ainsi 
que de ta ville de Vaudreuif, du mer. au dim. de 11 h. 
à 17h.

MAISON SIR GEORGE-ETIENNE CARTIER:
458 est Notre-Dame, Montréal (283-2282)— • La por­
celaine chinoise d'exportation • du 15 juillet au 30 
sept., tous tes jours de 9h. à 17h.

OPTICA: 3981 St-Laurent ste 501, Montréal (287- 
1574)— Installation-photo de Roberto Pellegrinuzzi, 
du 8 sept, au 8 oct.

PALAIS DE LA CIVILISATION: Ile Notre-Dame, 
Montréal (872-8181)— Expositions internationales 
sur le cinéma • Cités-Cinés » « Hollywood et l'His­
toire » et < Hommage à Claude Jutra > du 25 mai au 
15 oct., tous les jours de 10h. à 21 h.30, relâche le 
mardi— A compter du 6 sept., lun., mer., jeu., ven. 
de midi à 21h.30, sam., dim. de 10h. à 21h.30.

PARC FRONTENAC: 2550 est Ontario, Montréal 
(872-2273)— Montréal, le Québec et la Révolution 
Française (1789-1805) exposition â caractère histo­
rique, dans une perspective montréalaise et québé­
coise sur la Révolution Française, du 26 mai au 4 
sept.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM­
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 bout St-Jo- 
seph. Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d’aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous tes jours.

PARC HISTORIQUE POINTE-DU-MOULIN:
Ile Perrot (453-5936)— Moulin à vent, maison du 
meunier, centre d'interprétation, visites guidées tous 
les jours.

PLACE DESJARDINS:(Complexe Desjardins) 
(281-1870)— Exposition d'oeuvres visionnaires de 
Gératd Audet. jusqu'au 4 sept.

LA PETITE GALERIE: 1200 Shelford, Bromont 
(534-2256)— Oeuvres des artistes de la galerie, dont 
P. Tabouillet, Y. Bergeron, R. Dupuis et J. Walsh, 
sam. et dim. 10h. â 18h.

RESTAURANT LES JARDINS DU BOISÉ:
6101 ave du Boisé, Montréal (737-6611)— Oeuvres 
de Denyse Beaudry Leduc, tous tes jours de 11 h.30 à 
22h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, 2e étage, 
Montréal— Exposition de peinture antillaise et qué­
bécoise du groupe Koukara, peinture, sculpture, 
dessin et infographie, du 27 juillet au 3 sept.

8ALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts- 
Exposition < Le Don des Etoiles », jusqu'au 5 sept — 
Exposition • Montréal à l'heure de la danse contem­
poraine », du 6 sept, au 8 oct.

LA TURLUTAINE: 10575 bout Bécancour, Ste-An- 
gèle de Laval (819-222-9990)— Aquarelles de Gaé­
tan Pilon, du 6 aoûl au 30 sept., mar. au dim.

VIEUX-PORT DE MONTRÉAL: Montréal- Mé- 
tasculpture, 16 sculpteurs québécois, du 2 juillet au 
23 septembre

VIEUX PRESBYTÈRE DE SAINT-BRUNO: 15
des Peupliers, Saint-Bruno-de-Montarville— Oeuvres 
de Joseph Giunta, du 3 sept, au 24 sept., du fun. au 
dim. de 13h. à 16h.30, ven. de 19h. à 22h.

WADDINGTON AND GORCE INC: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Artistes de fa ga­
lerie: Comtois, Curnoe, Di Léo, Fatard, Forrestalt, 
Gordon. Knowles, Laliberté. Letendre. Lindzon, Mc­
Call, McEwen, Mead. Michener, Molinari, Perehudoff, 
Ruba, Scherman, Stewart, Thauberger, Tousignant 
et Winterer

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE BROS­

SARD: 3200 Lapiniére. Brossard (656-5960)- Dans 
le cadre du Bicentenaire de fa Révolution Française, 
exposition de 32 affiches témoignant de cet événe­
ment historique, 5 thèmes sont développés: Les da­
tes et les hommes de 1789, Les mentalités révolu­
tionnaires. La symbolique révolutionnaire. Les ac­

quis de ta Révolution, La déclaration des droits de 
l'homme, du 31 juillet au 26 septembre

BIBLIOTHÈQUE DE DORVAL: 1401 chemin 
Bord du lac (633-4170)— Peintures sur soie de Hé­
lène Tétrault, jusqu'au 30 sept., du mar. au jeu. de 
10h. à 21h„ ven. sam. de 10h. à 17h., dim. de 12h. à 
17h.

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE BEA- 
CONSFIELD: 303, bout. Beaconsfiield (697- 
5132)— Oeuvres (techniques mixtes) de Jacqueline 
Desbiens, au cours du mois de sept.

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE DE KIR­
KLAND: 17000 boul. Hymus, Kirkland (694-4100)- 
Exposition d'art de Marion Chomobrywy intitulée 
• Dimensions futures », jusqu'au 29 sept.

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST- 
MOUNT: 4574 Sherbrooke ouest, Montréal (279- 
2036)— Exposition de peintures (aquarelle) par M 
Kucharsky, jusqu'au 10 sept., du fun. au jeu. 10h. à 
21h.30, ven. 10h. à 18h„ sam. 9h. à 17h. et dim. 1h. à 
I7h Fermé du 2 au 4 sept.

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE PARC-FRON­

TENAC: 2550 Ontario E., Montréal (872-2273)— 
Exposition < Montréal le Québec et la Révolution 
française», jusqu'au 3 sept.

Musées
(MUSÉE)CENTRE CANADIEN D'ARCHI­

TECTURE: 1920 rue Baile, Montréal (939-7000)— 
Musée consacré à l'art de l'architecture: 20,000 des­
sins et estampes de Maitres, 120,000 livres, 45,000 
photographies, ainsi que des fonds d'archives impor­
tants

(MUSÉE)CENTRE COMMÉMORATIF DE 
L'HOLOCAUSTE: 5151 chemin Côte-Ste-Cathe- 
rine, Montréal (735-2386)— « Enfants de l'holo­
causte » et salle commémorative, du dim. au jeu. de 
10h. à 16h„ visites guidées les dim. à lOh 30 (Oct. 
fermé les dim.). Réserv. requises pour visites à d'au­
tres heures. Entrée libre.

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre, 
Rtvière-du-Loup (418-862-7547)— « Contenant Con­
tenu » à partir de nos collections, un regard sur l'é­
volution des contenants, exposition permanente— 
Collection Famille Achille Chartier, thématique des 
métiers traditionnels dans fa région de Rivière-du- 
Loup, du 14 tév. au 3 sept — • La collection Loto- 
Québec » et le • Brandy Pot > de Pierre Bourgault 
Legros, sculpteur, du 23 juin au 10 sept — « Vivre 
longtemps » exposition du Musée de la civifisation, 
du 27 juillet au 5 sept — • Calepins de voyage pro­
venant du Sud » photographies de Alain Chagnon et 
Marcel Blouin, du 14 sept, au 22 oct — • Iles » figu­
rines et installations de Aline Martineau, du 14 sept, 
au 22 oct — Oeuvres récentes de Carmelle Marti­
neau, du 14 sept au 22 oct., du mar. au dim.

MUSÉE BEAULNE: 96 Union, Coaticook (819849 
6560)— Oeuvres des artistes Satoshi Saito et Louise 
Doucet Saito, du 12 juin au 4 sept — Exposition de 
kimonos et objets d'arts décoratifs, jusqu'au 10 oct., 
tous les jours de 11 h. à 17h.

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL: Cité du Havre, Montréal (873- 
2878)— Tenir l'image à distance, du 15 juin au 3 
sept — L'histoire et la mémoire, acquisitions récen­
tes en art québécois, du 15 juin au 3 sept — Le Mu­
sée est ouvert du mar. au dim. de 10h. â 18h.

MUSÉE D’ART DE ST-LAURENT: 615 boul

Ste-Croix, St-Laurent (747-7367)— • Montréal en 
transition 1950-1967 » photographies de Armour 
Landry, du 5 sept au 22 oct.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: Ot­
tawa— Salle de vidéo: Série de vidéos et films d'ar­
tistes: Paysages électroniques, du 6 juillet au 4 
sept — Galerie d'art asiatique: Miniatures indiennes, 
de juillet â septembre— Salle d'expositions tempo­
raires: Karsh, l'art du portrait, jusqu'au 4 sept — L'I­
mage aimée: le portrait à travers un siècle et demi de 
photographie, jusqu'au 4 sept.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (2881600)— La Collection 
Tokugawa: te Japon des shogun, du 21 juin au 10 
sept — La gravure au 19e siècle en France: le don 
Touche Ross au Musée des beaux-arts de l'Ontario, 
du 28 juillet au 3 sept., de 10h. à 19h. tous les jours

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, 
Québec (418-6482158)— ■ Souffrir pour être belle > 
réflexion sur ta beauté, objets d'époque et accessoi­
res des plus modernes, jusqu'au 4 sept.— • Objets 
de civilisation > exposition permanente— • La bar­
que à voile » exposition permanente— « Mémoires » 
exposition permanente— « Electrique • moyens 
techniques et magnifiques objets de collection, jus­
qu'au 1er oct. 89

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle. La­
chine (634-3471)— Pavillon Benoit-Verdickt: Sculp­
tures récentes de André Fournelle, du 9 sept, au 22 
oct — La Dépendance: Sculptures récentes de Fran­
cesca Penserini, du 2 sept, au 15 oct.

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRËFONTAINE: 520. ch. de la Côte-Ste- 
Catherine, Outremont (277-9864)— Exposition « La 
béte et le troid ». jusqu'à la fin mars, du mer. au ven. 
de 9h à 16h , dim. de 10h. à 17h. Fermé les lun., 
mar et sam. Réserv. pour groupes.

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-6382243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés

MUSÉE DU PATRIMOINE: Hôtel de Ville, St- 
Adolphe-d'Howard— Le musée est ouverl les mar. et 
jeu. de 19h.30 à 21h 30. mer. 9h. à 12h„ sam. 14h. à 
16h„ dim. 11h. à 14h. (saison estivale)

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolfe-Montcalm. 
Québec— • Territoires d'artistes: paysages verti­
caux » événement multidisciplinaire en art actuel, ar­
tistes d'Asie. d'Europe, du Canada et des Etats-Unis 
du 15 juin au 1er octobre

MUSÉE DU SÉMINAIRE: 9 de l'Université, Vieux- 
Québec (418692-2843)— • Les arbres de Frédéric 
Back » exposition alliant la présentation de photo­
graphies à des dessins originaux, jusqu'au 22 oct.

MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue St-
Pierre. Mit (8486108)— Exposition des oeuvres de 
• Marc-Aurète Fortin » en permanence— < Femmes 
peintre du Québec • 50 artistes représentées, du 10 
mai au 3 septembre, du mar. au dim. 11 h. à 17h.

MUSÉE RÉGIONAL DU HAUT-RICHELIEU:
182 Jacques-Cartier N., St-Jean-sur-Richelieu (347- 
0649)— Musée québécois de la céramique, les sam. 
et dim. de 12h.30 à 17h. et sur rendez-vous

MUSÉE DAVID M. STEWART: Le Vieux-Fort, Ile 
Ste-Hétène (861-6701)— » Aux armes citoyens » ex­
position qui retrace l'évolution technologique de 
t'arme à teu du 17e siècle à la Révolution Française 
et de son incidence sur l'armés de Napoléon 1er lors 
de ses conquêtes de l'Europe, jusqu'au 4 sept., tous 
les jours de 10h. à 18h. sauf le mardi

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (8486942)— . His­
toire d'os • présentation de l'Ostéothéque de Mont­
réal— également collection de mammifères, d'oi­
seaux, d'insectes, d'armes, d'appelants etc...

MUSÉE DES URSULINES: 734 rue des Ursuli- 
nes, Trois-Rivières (8193787922)— Le Musée au 
lutur antérieur, collection permanente, jusqu'au 3 
sept — L'Arbre enchanté, acryliques de Colette 
Cloutier, du 2 août au 3 sept., du mar. au ven. de 
9h,30 à 17h„ sam. et dim. 13h.30 à 17h.

VARIETES
LE BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. 

Montréal (842-2808)— Spectacles du mer. au sam à 
22h,— Jazz vocal • Memo 52 », ven. 1er sept.— 
Clara (en reprise), 2-7 sept.

CAF'TIERS: 4837 ave du Parc, Montréal (270- 
5336)— Musique populaire avec Sylvie Sabash, le 2 
sept, à 21 h.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art pour les 
enfants, jeu. au dim. de 17h,30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915) et 5830 Boul. Taschereau. 
Brossard (6784404)— Ateliers d'art, gratuit pour les 
entants jeu. ven. sam. dim. 17h.30 à 20h,30

LA CAGE AUX SPORTS: 5380 boul. Taschereau. 
Brossard (6784404)- Ateliers d'art gratuits pour les 
entants, jeu. ven. sam. dim. 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Atelier d'art 
gratuit pour les enfants, du jeu. au dim. de 17h 30 à 
20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax. 2900 bout 
Le Carrefour, Laval (6888244)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, |eu. au dim, de 17h,30 à 20h.30

LA DILIGENCE: 7385 boul Décarie, Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight:. Eubie • comédie mu­
sicale. avec Michelle Sweeney, Phillip Cote, Geral­
dine Hunt et Don Jordan, du mar. au dim., diner 
18h 30, spectacle 20h.30

HÔTEL LE QUATRE SAISONS: 1050ouest 
Sherbrooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec 
Gilles Jourdain, du lun. au ven. 17h. à Oth.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale d'arts et nouvelles techno­

logies: hologrammes, courts films en 3D par ordina­
teur, installations interactives avec te public. Thème: 
Bicentenaire de ta Révolution française, tous tes 
jours de 12h. à 23h. jusqu'au 8 oct.

LE REINE ÉLIZABETH: Salle Arthur, 900 ouest 
Dorchester, Montréal— Café Baroque Arthur: « Sexy 
Follies » à compter du 23 nov., mer. jeu. ven. dim. 
20h.30, sam. 20h. et 22h.30

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 Sherbrooke ouest (2881600)- Atelier Famille 
Esso: La collection Tokugawa: te Japon des shogun 
• Les jeux d'aujourd'hui • (salle éducative Usiner), te 
2sept.de13h. à 16h.—

PARC PAUL SAUVÉ: Dernier spectacle « Direct 
au coeur » de Sylvain Lelièvre, sam. 2 sept, à 21 h.

RESTAURANT LES FILLES DU ROY: 415 Bon-
secours, Vieux-Montréal (849-3535)— Balades du 
19e siècle avec 2 musiciens de folklore, tous les dim. 
au brunch 11h. à 15h.

RESTAURANT SANCHO PANZA: 3458 ave du
Parc, Montréal (8448558)- Spectacle de guitare et 
de danse Flamenco avec John et Danielle, tous les 
samedis 21h. et 23h.

SALLE L'INTRO:911 est Jean-Talon, Montréal 
(277-3006)— De plus en plus rock n' Roll, spectacle 
de Cari Bazinet et Benoit Clément, m. en s. Don Jor­
dan el Benoit Clément, du 30 juin au 3 sept.

SPECTRUM: 355 Ste-Catherine, suite 700, Montréal 
(2885363)— Les FrancoFolies de Montréal présente 
la fête de la chanson francophone internationale, du 
7 au 16 sept

STADE OLYMPIQUE: Montréal (252-8687)— 
L'observatoire de la tour du Stade, accessible par fu­
niculaire, tous les jours de fa semaine, lun. 12h. â 
23h„ mar au dim de 10h. à 23h.
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TELEVISION

SAMEDI 14.30 Fish'n Canada
15.00 CBC Sportsweekend
18.00 CBC News Saturday Re 

port
0 C B FT

C FT M12.00 Univers inconnus Cl!)
13.00 Ciné-Famille 12.00 Samedi Magazine

€ La petite arche • am 71 14.00 Au royaume des animaux
avec Philip Frame 14.30 Chacun chez sot

15.00 Voyage au coeur des gla 15.00 Magnum
ces 16.00 L'esprit d'aventure

16.00 Festival international de 17.00 Videostar
|azz de Montréal 17.30 Bugs Bunny et ses amis

16.30
17.00

la rivière
Visions d'ici

18.00 Ici Montréal

0 CBMT
12.00 Ourselves and Other Ani 

mais
12.30 Wonderstruck
13.00 Yankee Doodle Cricket
13.30 Driver's Seal
14.00 Canadian Gardener Visits

CB CFCF
12.00 World Wrestling Federa 

tion
13.00 Rock U K.
14.00 1990 Cadillac (. Skins ») 

Golt Classic
16.30 Wide World ot Sports
18.00 Pulse

CD T V 5
14.00 Sports loisirs
15.00 Concours des ieunes

solistes 1989
16.00 Les entants de 89
16.15 Imédias Du music-hall

au clip
16.45 Les animaux du monde
17.15 L'oeil en coulisses

CB RADIO-QUÉBEC
12.00 Droit de parole
13.00 C’est la vie
14.00 Cinéma • Au clair de la

lune • avec M Côté
16.00 Points de vue
17.00 Nord-sud
17.30 Québec inc.
18.00 Passe-Partout

12.30
13.00

Le Petit Journal
Throb

13.30
14.00

Hymn Sing
Canadian Reflections CD TVS

13.30 Patrouille du cosmos 14.30 Sharon, Lois 8 Bram's Ele- 14.00 Les héros du samedi
14.30 Les P'tites vues phant Show 15.00 Apostrophes

• Héros malgré lui x amer 15.00 CFL Football 16.20 Apos
81 avec William Katl 18.00 The Magical World ot Dis 16.35 Musique classique

16.30 
17.00
17.30

Au bout de la ligne
Look 89
Le Grand Journal CD

ney

CFTM

17.05
17.30

Trente millions d'amis 
L'école des tans

18.00 La roue chanceuse
12.00 Bon Dimanche CD RADIO-QUÉBEC

Beatty. Julie Christie e< Ja 
mes Mason

15.00 Les tnpodes
15.30 Les carnets de Louise
16.30 Coup de soleil
17.00 La fourchette des vedettes
17.30 Le grand lournal
18.00 Premétes

DIMANCHE
16.30

0 CBFT 17.00
12.00 La semaine verte 17.30
13.00 Les pharaons 18.00
14.00 Rencontres
14.30 Les matinées du dimanche CB15 30 Les matinées du dimanche
16.30 Propos et confidences
17.00 Second regard 13.00
18.00 Le Téléiournal

14.00

© QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 Les P’tits Pierrafeu

0 CBMT
12.00 Meeting Place
13.00 Ourselves and Other Am 

mais

14.00 Ciné Week-End 
■ Tootsie . amer 82 avec 
Dustin Hoftman. Jessica 
Lange el Ten Garr 
Le gala des mini-stars de 
Nathalie 
Batman 
Alt
Ici Montréal

CFCF
Question Period 
Star Trek Thé 
Next Generation 
1990 Cadillac (« Skins ■) 
Golt Classic

16.30 Canada in View
17.00 Spruce Meadows Today
17.30 Ft Fashion Television
18.00 Pulse

12.00
13.00
14.00

16.00

17.00 
17.30
18.00

Les saisons des oiseaux 
Visa santé
Cinéma • Le pays où ré 
vent les tournis vertes » 
ail 84 avec Bruce Spence 
etW Marika
L'Odyssée sous-marine dé 
l'équipe Cousteau 
Feu vert
Questions d'argent 
Passe-Partout

LUNDI

03 QUATRE SAISONS 
( câble S)
12.00 LesPierrateu 
12.30 Le petit |oumal
13.00 Les P'tites vues

• Le ciel peut attendre • 
amér 78 avec Warren

0 CBFT
12.30 Les démons du midi
13.30 Les rendez vous de Do 

minique
14.30 Dallas
15.30 Les schtroumpts
15.55 En transit
16.00 Kim et Clip
16.25 En transit
16.30 Bétes pas bêtes
16.55 En transit
17.00 L'heure Disney
18.00 Montréal ce soir

O CBMT
12.00 Midday
13.00 All my children

14.00 Coronation Street
14.30 Talks bout
15.00 Trapper John. MD
16.00 Generations
16.30 The Edison Twins
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girts
18.00 Newswatch

CD CFTM
12.00 Double déh
12.30 Mimèmo
13.00 Campus
13.30 Cinéma d'après-midi 

■ Banco • amér 84 avec 
Rock Hudson. James Eart 
Jones et Sharon Stone

15.30 Double défi
16.00 Les mini-stars de Nathalie
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

18.00 Puise

CD T V 5
14.50 Bonne lournèe
15.00 L'inlo-5
15.30 Champs Êlysées letoui 

du monde en 80 tours
17.05 Papier glacé
17.35 L'imagination au galop
18.00 Le petit tournai

CB RADIO-QUÉBEC
Oh 00 Le Têlèthon 89 de la dys­

trophie musculaire

(B CFCF
12.00 Assignment Adventures
13.00 Litetime
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Oprah Wmlrey Show
17.00 Family Ties 
17.30 The Cosby Show

6D QUATRE SAISONS 
(câble 5)
12.00 LesPierrateu
12.30 La grand loumal
13.00 Coup de pouce télé
14.00 Cinéma Quatre Saisons 

i La colère de Dieu • 
amér 72 avec Robeit Mit 
chum. Ken Hutchison et 
Victor Buono

16.00 La fourchette d'oi
16.30 Docleui Albert
17.00 Action Réaction
17.30 Le grand journal

La télévision du samedi soir en un elin d*oeil
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h(M) 22h30 23h00 23H30 OOhOO

CBFT (R.C.) Montréal
Téléjoumal Q 

18H10 / FFM
Samedi de rire g

0

Cinéma : Le relour de l’étalon noir —Am. 1983 P
Avec Kelly Reno et Vincent Spano

Téléjoumal

météo/sport
Baseball / Expos is Dodgers

m WCAX (CBS) Burlington News (1 h.) Star Search Paradise g Football / Eagles is Dolphins g Magnum, P.l.

(IT) WPTZ (NBC) Plattsburgh
News M*A*S*H Cheers Cheers 227 g 13 East g The Golden 

Girts g
Empty g
Nest

Hunter g News Saturday Night Live

O CBMT (CBC) Montréal News The Tommy Hunter Show
Hard Time on Planet

Earth

The Golden

Girls g
F'mpty g
Nest

Baloney ! Just for g
laughs

The National

Newswatch
23h40 / Spitting Image

IM CFTM (TVA) Montréal
Ici Montréal

Splash Super Stars 

(spécial)

Cinéma : La princesse à la robe grenat 

—Can. 1987 Avec Jean Le Clerc
Crimes en solde

Journal intime:

Inv. : Gaston L'Heureux

Nouvelles TVA

météo/sport

Cinéma : Le secret du Poséidon

-Am. 79 Avec Michael Caine

^4 CFCF (CTV) Montréal
Puise And There

Were Seven

Smith &

Smith's...

Starting

from Scratch
Mission : Impossible g A Musical Celebration :

(spécial) avec J. Iglesias ...
Baseball / Expois vs Dodgers

tt«l TVS (Télévisions Francophones)
~ 17hl5 / L’oeil 

en coulisses

18h25/ Contes

et conteurs

Journal télé­

visé de A2

le nuit

sur l’étang

Champs Élysées : Le tour du monde 

en 80 tours
Temps présent

La saison

du Sagittaire

Inédits /
Journal télévisé de A2

(Î7) CIVM (R.-Q.) Montréal
Passe-partout Omni

science
les saisons des oiseaux

Parler pour parler : (rep.)

Une famille reconstituée

Cinéma : Le voyage fantastique — 
Avec Stephen Boyd et Raquel

Ê.-U. 1966

Welch

Cinéma : Désordre —Fr. 1986

Avec Wadeck Stanczak et Ann-Gisel Glass

(20) Musique Plus
Musique vidéo

VJ: Sonia Benezra
Vox Pop Film musical : La fièvre des planches Con cert PI us : Le concert vidéoFA CT, 5 ans de musique en clips

(22) WVNY (ABC) Burlington
ABC News Q Twilight

Zone

Star Trek : The Next Q
Generation

Great Cireuses of the

World g
Gideon Oliver / Tones g ABC News 23hl5/ War of tiw Worlds

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door

Golden

Pennies
Doctor Who Legends of

the World

Movie : Gentlemen Prefer Blondes —É.-U. 1953

Avec Jane Russell et Marilyn Monroe
Conversations

Movie; How to Many a Millionaire —É.-U. 1953

Avec Marilyn Monroe et Lauren Bacall
Conversations

(25) Much Music
18h30 : The Big Ticket / VideoF,

Canadian Music

ACT concert - a Celebration of Soul in the City The Big Ticket / VideoFACT concert — a Celebration of Canadian Music

(33) VERMONT ETV (PBS)
The latwrence Welk Show Austin City Limits Evening at Pops

Movie : Spartacus —É.-U. 1960

Avec Kirk Douglas et Laurence Olivier
1.......................

p.o.v.g
(OhOS)

(35) QUATRE SAISONS Montréal
La roue

chanceuse
Top jeunesse en vacances

Cette

semaine

Cinéma : A fond la caisse... shérif—Am. 81

Avec Jimmy McNichol et Janet Julian

Le grand

journal

Coup

de soleil

Sports plus

week-end

Cinéma: Le cercle des passions

-Fr. 82 avec Max Von Sydow

La télévision du diinanelie soir en un clin il'oeil
18H00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 00li(H)

CBFT (R.C.) Montréal Festival des Films du Monde Star d'un soir
Poussières d'automne g

Avec Janine Sutto

Les lies ont

... (21h40)

Nouvelles

météo

Scully

rencontre
sports Festival des Films du Monde

(rep. de 18h)

Ç3) WCAX (CBS) Burlington News Night Court 60 Minutes (information) g Murder She Wrote g
Movie : Bring Me the Head of Dobie Gillis g 

—É.-U. 1988 Avec Dwayne Hickman
CBS News g 23hl5/ The

Honey mooners

23h45 / l aies

from the...

f5~) WPTZ (NBC) Plattsburgh Focus News Magical World of Disney
Family My Two g

Ties Dads

Movie : Deep Cover —É.-U. 1985 g

Avec Ed Harris et Horst Buchholz
M*A*S*H Movie : The Elephant Man 

—G.-B. 80 avec A. Hopkins

@ CBMT (CBC) Montréal Magical World of Disney g Chasing Rainbows g News g Venture Newswatch 23h25 / The Streets of

San Francisco

Iflj CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal La Belle et la Béte Rira bien... Spécial Ad Llb « La rentrée »
La santé du monde : La

douleur Anim.: P. Nadeau

Nouvelles TVA

météo/sport

Bon dimanche

(rep. de 12h)

iki CFCF (CTV) Montréal Puise Travel, travel Cannes Rock Festival wsg
Movie : My Two Loves —É.-U. 1986 g

Avec Mariette Hartley et Lynn Redgrave
News Puise Entertainment

this week

TV5 (Télévisions Francophones)
17h30/L'école

des fans

Le quart

d’heure...

Journal télé­

visé de A2
Sentiers Apostrophes : Humour

et insolence
21h20/Thalassa 22h20/L’épingle noire 23h20/Territoires Journal télé­

visé de A2

(T7) CIVM (R.-Q.) Montréal Passe-partout
À plein g

temps
Degrassi g

Cinéma : Le diable à quatre —Can. 1988 g

Avec Normand Chouinard et Sylvie Legault

Le téléthon 89 de la dystrophie musculaire

(ce téléthon se poursuivra sans interruption jusqu'à lundi 19h)

(20) Musique Plus Musique vidéo / VJ: Francis Bay Nu Muslk

(22) WVNY (ABC) Burlington ABC News g Wheel of

Fortune
Incredible Sunday Ç MacGyver g

The Jerry l^ewis 1989 Muscular Dystrophy Telethon

(ce téléthon se poursuivra sans interruption jusqu’à lundi 19h)

(24) CICO (TVO) Ontario Passe-partout L’oiseau bleu Le monde

des épices

Pages

d’histoire...

Séries dramatiques :

L’ami Maupassant

A comme

artiste

L’échiquier

provincial
Documentaires en musique Réflexion sur la sexualité

(25) Much Music
19 h : Backtrax The Best of Much Vidéoclips Rolling

Stones...
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
All Creatures Great and Small Wild g

America
Naturescene Down the Shore

Masterpiece Theatre : g

Star Quality
Ballet Ruse

Mystery ! Agatha Christie’s g

Miss Marple

Masterpiece

Theatre g

(35) QUATRE SAISONS Montréal
Premières Caméra 89 Spécial dimanche :

Maison Deschênes

Spécial dimanche :

Il était une fols...

Le grand 

journal

D’Importance

capitale

Sports plus

week-end
Ménick reçoit

_____________ _______________________________________________________________

18ll00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23hOO 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.) Montréal
Ce soir FFM CTYVONg Le temps g 

d’une paix
La gloire en partage (lre/3) g La loi de Los Angeles Le Téléjoumal g

Le Point/Météo/Sports

23hl5/FFM

(rep. de 18h30)

23h45/Cinéma : De sangfroid

—Am. 67 avec Robert Blake

( 3 ) WCAX (CBS) Burlington
News (I h.) CBS News g Hollywood

Squares

Kate & g

Allie

Starting g

Now

Murphy Q

Brown

Designing g

Women
Newhart Q

Julie Brown: g

The Show
News U.S. Open

Tennis...

The Pat

Sajak Show

fiD WPTZ (NBC) Plattsburgh News (1 h.)
<

Jeopardy USA Today ALFg
The Hogan g 

Family

Movie : The People Across the Lake —É.-U. 1988 g

Avec Valerie Harper et Gerald McRaney
News The Tonight Show

CBMT (CBC) Montréal Newswatch (1 h.) CBC-6 Salu­

tes the NFB
Football / Argonauts vs Tiger Cals

The National

22h 50 : The Jotimal
News Newhart g

jt») CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari Entre chien et loup g Dynastie g L’or du temps g Ad Ub
Nouvelles TVA

météo/sports
23h45/La croisière s’amuse

j P4 CFCF (CTV) Montréal Pulse (1 h.) Entertain­

ment tonight
Live It Up MacGyver g

Murphy Ç

Brown

Have g

Faith
Jake and the Fatman g News g Puise

The Arsenio

Hall Show

t j«1 TV5 (Télévisions Francophones) Le petit 

journal

Des chiffres

et des lettres

Journal télé­

visé de TF1
L’info - 5 7/7

Lachance

aux chansons
Cinq défis pour le président Lumière bleue Journal télé­

visé de TFT

Radio-France

Internationale

(17) CIVM (R.-Q.) Montréal
...Téléthon

le club des

100 watts

Omni

science

Aventure sur les 

grands fleuves
Première ligne

Médecine

apprivoisée

Cinéma : Le journal d'Edith —Ail. 1983

Avec Angela Winkler et Vadim Glowna

(20) Musique Plus
Musique

vidéo

FAX:

L’infoplus

Rock Velours

VJ: Sonia Benezra

Musique vidéo

VJ: Sonia Benezra

Rock en bulle: 

Rolling Stones
Musique vidéo / VJ: Sonia Benezra

(22) WVNY (ABC) Burlington
...Telethon Wheel of

Fortune

A Current

Affair
Football / Fighting lüini vs Trojans News Nightline g Real Estate

-------------------------------------- -------- --------------------------- --

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Door

... Elephant

Show

Profiles of

Nature

The Amateur

Naturalist

Webs and Other

Wonders
The Complete Dramatic Works of William Shakespeare

(25) Much Music
19 h : Rockflash Wrap Muchwest Musicmovie: Joe Cocker - Mad Dogs and Englishmen

Rolling

Stones...
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
The MacNell-Lehrer Newshour

The Nightly

Business...

Vermont

Report
National Geographic Smithsonian World g Final Offer

23h20/Movie :

Avec Richard

The Angry Silenct

Attenborough e

s-G.-B. 1960

t Pier Angeli

(35) QUATRE SAISONS Montréal
La roue

chanceuse

La maison

Deschênes
Spécial rentrée

Cinéma : Le canardeur —É.-U. 1974

Avec Clint Eastwood, Jeff Bridges et G. Kennedy

----------- ----------------—---- —----------------------------------------------- ' ‘ “ %

Sports plus Le grand

journal
MacGyver
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MONTRÉAL

ANNE-MARIE ZEPPETELLI

2 au 14 septembre 89
VERNISSAGE 2 SEPTEMBRE de 15h à 17h.

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464 

Mar. au ven. de 11h 6 18h sam. de 11h à 17h

GALERIE D’ART
STENOPE/PINHOLE

25 artistes du Canada, États-Unis, Europe et URSS 
Conservateur invité: Pierre Charrier

5 septembre — S octobre 
VERNISSAGE: Mardi, le 5 septembre à 20h

CONFÉRENCE DIAPORAMA
par Eric Renner

Photographe et éditeur du Pinhole Journal

Mercredi, le 6 septembre à 19h
Lun. au jeu. 9h à 21h, Ven. 9h à 16h, Sam. 10h à 17h - Tél.: 739-2301

5 I/O Chemin de la Côte Ste-Catherine, Montréal, Québec, H 3 W1M7.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN

Mémoires, Électrique, Du cylindre au laser, 
Homme-Oiseau, Vu d'un autre œil, Design danois:
autant d'expositions, autant de regards passionnés 

jetés sur l'être humain d'ici et d'ailleurs. 
Incontournable comme la vie

U D'UN AUTRE ŒIL

La vue...le plus populaire des cinqs 
sens, le plus sollicité, le plus utilisé... En 
un clin d'œil, imaginez que vous êtes 
privé de ce sens. Tout au long de la 
visite, découvrez la vie d'un handicapé 
visuel en expérimentant les multiples
activités qu i 
quotidienne.

doit effectuer de façon

nUEBEC-TELCPHOnE

ÉMOIRES

Un regard jeté sur l'histoire du Québec 
à travers ses objets, ses inventions, ses 
peines, ses fêtes, ses luttes et ses défis 
pour demain. Une invitation à retrou­
ver nos souvenirs, à revivre les mo­
ments forts de notre société québécoise.

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
QUÉBEC

" te cahier du i •

ameai
4 Favreau
de chercheurs y travaillent.»

Le récit de Portion d’éternité s’ar­
ticule autour de quatre personnages. 
D’un côté, le couple Pierre et Marie 
(Marc Messier et Danielle Proulx), 
prêt à tout pour avoir l’enfant tant 
désiré. De l’autre, un médecin spé­
cialiste en nouvelles technologies de 
la reproduction (Paul Savoie) et une 
fonctionnaire du ministère des Affai­
res sociales (Patricia Nolin). Après 
la mort de Pierre et Marie dans un 
accident d’automobile, qui laissent 
trois embryons congelés en labora­
toire, la fonctionnaire mène une en­
quête auprès du médecin pour dé­
cider du sort des embryons.

« Pendant très longtemps j’ai eu 
un gros problème de scénarisation: 
je voulais raconter l’histoire intime 
d’un couple et, en même temps, abor­
der la question scientifique à travers 
une enquête. J’avais donc deux tra­
mes que je n’arrivais pas à réunir. 
J’y suis parvenu le jour où j’ai eu l’i­
dée de l’accident. Même si ça me bri­
sait le coeur faire mourir Pierre et 
Marie, ça me permettait d’avoir une 
seule histoire construite en deux 
temps.

« À partir de là, le défi du film ré­
sidait dans le dosage de l’alternance 
entre les deux temps. C’est pour 
cette raison que la collaboration 
avec Hélène Girard, la monteuse, a 
été importante. On a dû, en quelque 
sorte, poursuivre la scénarisation 
jusqu’à cette étape. »

Fait étonnant pour un premier 
long métrage, la direction d’acteurs, 
dans Portion d’éternité, est excel­
lente. C’est d’autant plus surprenant 
que Danielle Proulx et Marc Messier 
en sont à leur premier grand rôle au 
cinéma, tandis que Patricia Nolin et 
Paul Savoie sont davantage recon­
nus pour leur travail au théâtre.

« D’accord, c’est ma première ex­
périence en long métrage. Mais, pré­
cise Favreau, j’ai réalisé une petite 
fiction dans la série sur la bio-éthi­
que, et j’ai aussi écrit et réalisé huit 
courts métrages de sept minutes

Musée d’art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà!

EXPOSITIONS
■
Tenir l’image à distance
Oeuvres photographiques de treize 
artistes du Québec, du Canada et 
de l'étranger 
Dernière semaine

L'histoire et la mémoire
Oeuvres de quinze artistes québécois 
acquises au cours des deux dernières 
années
Dernière semaine

ÉVÉNEMENT SPÉCIAL
■
Cale sèche (tes autoportraits)
Événement multidisciplinaire de 
Denis Farley et André Paul

Le 2 septembre à 14h
Le 3 septembre à 14h et à 15h

Réservations: (514) 873-2878

Billet: 5$

Entrée libre 
Cité du Havre 
(514) 873-2878

Transport:
La ligne d'autobus 168 de la 
S.T.C.U.M. dessert le Musée du
mardi au vendredi.

Maintenant en vigueur les fins de 
semaine de 12h à 18h, un service de 
taxi collectif!

Renseignements:
(514) A-U-T-O-B-U-S

85, rue Dalhousie
Va- MuimV «le In i lvllliMtlnn «t*1

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL

PHOTO JACQUES GRENIER

Les 20 ans de carrière de Michel Tremblay n’ont eu raison ni de son 
« look ■ ni de son tempérament.

destinés aux cours de français lan­
gue seconde donnés aux adolescents. 
Je me suis d’ailleurs servi de cette 
série pour faire l’apprentissage le 
plus complet possible. Chacun des 
huit films est d’un genre différent: 
suspense, comédie, etc.

« D’autre part, le fait d’avoir Guy 
Dufaux comme directeur de la pho­
tographie pour Portion d’éternité 
m’a beaucoup aidé. D’abord, Guy est 
un grand technicien qui a la capacité 
d’épouser la vision du film. Son tra­
vail sur Le Déclin de l’empire amé­
ricain, Pouvoir intime, Un zoo la nuit 
et Jésus de Montréal le démontre.

Ensuite, comme nous avons déjà co- 
réalisé ensemble deux documentai­
res ( Pris au piège et Corridors) j’é­
tais en confiance. Nous nous compre­
nions plus rapidement. Cela, allie au 
fait que la scripte Marie Lahaye, 
l’assistant à la réalisation Louis-Phi­
lippe Rochon, Guy et moi avions dé­
veloppé une méthode de travail en 
équipe qui me déchargeait assez ra­
pidement des questions d’ordre tech­
nique, a contribué à me donner plus 
de temps pour travailler avec les ac­
teurs. »

« Il faut aussi rendre crédit aux 
quatre acteurs principaux et à Gilles

I MAÎTRES QUÉBÉCOIS
du 7 au 23 septembre

W ADDINGTON & GORCE INC.
- 1504 rué Sherbrooke Ouest

934-0413 — 933-3653 fermé le dimanche

LA GALERIE DU CENTRE
250, rue Saint-Laurent, Saint-Lambert — 672-4772 
15 ans déjà

exposition

MARCELLE FERRON
Prix Paul-Émile Bonhias

MARIE PEDNEAULT
Artiste de la relève

du 6 au 24 septembre
Vernissage le mercredi 6 septembre à 20h. 

en présence de M.Marcd Brisebois, directeur du Musée d’art contemporain

Pelletier qui ont été d’une grande gé­
nérosité. Aucun n’a voulu tirer la 
couverture de son côté. En fait, le 
mot le plus juste pour décrire la si­
tuation, c’est Paul Savoie qui l’a eu. 
Le personnage principal du film, la 
seule vedette, a-t-il dit, ce n’est pas 
un acteur, c’est la science. »

4 Tremblay
principaux seront des homosexuels », 
résume-t-il.

« Ce sont nos ennemis et nos pro­
jets qui nous tiennent debout. Un ar­
tiste sans projets est un artiste 
mort. » Michel Tremblay lance par­
fois au vol de ces formules lapidaires 
avec lesquelles il vous laisse jongler 
un moment... Lui qui planifie sor 
oeuvre des années à l’avance, per­
cevant dans un continuum tout l’u­
nivers fictif dont il est l’architecte, 
dissocie la création artistique de l’é­
poque qui la véhicule. Il est vrai que 
les peu inspirantes années 80 n’ont li­
mité en rien sa propre production. 
« Écrire en 65, quand j’étais linoty­
piste sur la rue Wolfe, ce n’était pas 
non plus le bonheur parfait, alors...»

Mais affirmer qu’en cette veille 
d’élections, le Québec traverse une 
époque galvanisante, ça non. « On est 
un peuple dont les soubresauts de vie 
sont entrecoupés de longs moments 
de sommeil », définit le dramaturge. 
Or, à son avis, ce sommeil national 
se révèle pour l’instant bien pro­
fond ...

Un écrivain engagé, Michel Trem­
blay ? Mais oui. Cet été, on l’a vu ap­
puyer publiquement le camp Pro- 
Choix et le droit à l’avortement de 
Chantal Daigle. Il appose son nom 
aux causes qu’il trouve justes, se 
mouille à l’occasion. « Par ailleurs, 
sans avoir révolutionné l’histoire 
mondiale de l’homosexualité, je crois 
que mes livres et mon témoignage 
ont contribué à transformer un peu 
les mentalités. Pensez que dès le dé­
but des années 70, j’affichais mon 
orientation sexuelle à l’émission de 
Réal Giguère... »

Il faut dire que les médias n’ont ja­
mais fait peur à Michel Tremblay. Il 
n’hésite pas à s’exposer, prête son 
concours à des émissions aussi dis­
parates que Fais moi un dessin ou La 
grande visite. L’année dernière, il 
donnait même sa recette de crevet­
tes aux pamplemousses à Garden 
Party. Au grand dam de certains in­
tellectuels, d’ailleurs. « Je trouve ça 
élitiste, condescendant, méprisant de 
me voir reprocher ma participation 
à des trucs qui m’amusent », tonne- 
t-il à l’adresse des « snobs littérai­
res » qui lui ont fait grief de se « com­
mettre » dans des programmations 
« indignes de lui ». « C’est vrai que je 
suis un parvenu de la littérature. Je 
n’étais pas appelé. Je n’avais même 
pas le droit de devenir un écrivain », 
gronde-t-il toutes griffes soudaine­
ment dehors.

Car les critiques littéraires pos­
sèdent le don de l’irriter parfois ... 
« Ils ont une vision de ce que je de­
vrais être, me mettent dans une case 
et me retirent le droit d’en sortir. 
Ah ! gémit l’écrivain qui s’empresse 
de préciser avec une satisfaction 
manifeste : Dieu merci, j’ai la 
chance immense d’avoir une tête de 
cochon. C’est elle qui m’a permis au 
long de vie de demeurer tout simple­
ment ... Michel Tremblay. »

fTlu/ée (TioroAurèle Portin
Fin de l’exposition

“FEMMES PEINTRES DU QUÉBEC”
DIMANCHE 3 SEPTEMBRE

En permanence: oeuvres de Marc-Aurèle Fortin

118 St-Pierre, Vieux-Montréal 
Métro Sq Victoria

845-6108
11-17 heures du mar. au dim.

JOSEPH GIUNTA
du 3 au 24 septembre

Construction et assemblages

VIEUX-PRESBYTÈRE
DE-SAINT-BRUNO
DE-MONTARVILLE
15, rue des Peupliers, 

Saint-Bruno-de-Montarville 
653-7872

Tous les jours de 13h à 16h30 et le 
vendredi de 19h à 22h

GALERIE LAURIENNE BAZINET
EXPOSITION

Quelques oeuvres en montre de:

Rhéaume, Jeanne Masson, Henri
Cosgrove, Stanley 
Daoust, Sylvia 
Dusek, Vincent 
Picard, Claude

Miro, Joan 
Smith, Jori 
Dumouchel, Albert 
Testeau, Cezyl

Éfirô T- - "( C’

5451, rue Sherbrooke Ouest — Montréal — 483-2607 
Ouvert du mercredi au samedi de 10h30 à 17h30 et le dimanche de 11 hOO à 17h00

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences
Secrétariat des cours télévisés

Cours télévisé (3c[édits)
Les grands courants 
de l’art: l’héritage 
occidental

Jean-François Lhote, professeur 
Département d’histoire de l’art 
Diffusé plusieurs fois par semaine, 
à des horaires différents

Renseignements: (514) 343-2162

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences
Secrétariat des cours télévisés

Cours télévisé (3crédi,s)
Psychologie du travail

Shimon Dolan, professeur 
École de relations industrielles.
Diffusé plusieurs fois par semaine, 
à des horaires différents

Renseignements: (514) 343-7338 ou 343-2162

I
I


